SCHWENTZEL Christian (dir.), Les diasporas grecques, XIIIe-IIIe siècles, Atlande Eds, 2012. 

Chapitre 1. Le milieu et les hommes

I. Espace, territoires et habitats

A. Le cadre géographique

L'espace investi par les Grecs se caractérise par 2 aspects : la maritimité et la connectivité. Pour parler de la colonisation grecque, on parle aussi d'essaimage, car le terme de colonisation est en cours de discussions historiographiques. Les fondations de l'époque archaïque sont caractérisées par la position maritime. L'image de la Méditerranée est celle d'une mer constituée de plusieurs "petites mers", qui communiquent toutes entre elles ; la mer met aussi les terres en relation grâce à la navigation. La mer est la voie privilégiée pour l'essaimage. Le concept de "réseaux" (Fernand Braudel) définit la connectivité à l'intérieur des microrégions de la Méditerranée. 

En général, les cités grecques sont fondées en bord de mer, svt aux embouchures des fleuves, on est alors dans des plaines fertilisées par ces mêmes fleuves, ce qui les rend propres à l'agriculture et aux pâturages. 

Le choix du site répond à des objectifs : contrôler les détroits (dans le détroit de Messine, les Chalcidiens fondent Zancle et Rhegion) est un exemple. 

B. Les territoires

L'organisation du territoire peut se négocier avec les populations locales. Il s'agit rarement d'un territoire vierge, il faut donc s'accomoder des populations locales. Ex de Tarente : l'oracle de fondation conservé chez Strabon invite à exterminer les populations sur place. La chôra, le territoire cultivable, est partagée en klèroi (lots de terre égaux) par l'oeciste, les klèroi sont distribués par tirage au sort (avant même d'en prendre possession, le futur colln se considère déjà propriétaire). 

Le mythe historiographique de la parfaite égalité entre colons dans la quantité de terre doit être abandonné : un espace était réservé (sûrement) aux futurs époikoi (ex à Magara Hyblaea) en prévision des futures vagues de migration. 
Ex de Marseille, située à l'embouchure du Rhône => permet le contrôle de la route des métaux vers Espagne. La cité phocéenne possède un réseau commercial étendu (pr écouler sa production). Sa particularité est d'être une cité sans chôra (ou territoire très réduit se dévpant à partir du 3e siècle avt JC) => pas de volonté d'exploiter ressources de l'arrière-pays ; elle préfère se concentrer sur son rôle d'organisation du trafic dans la Méditerranée (transports ou intermédiaires pour le transport). Elle compense son absence de territoire par une pénétration commerciale dans l'arrière-pays grâce à la vallée du Rhône. 
Urbanisme et habitat : écart entre l'arrivée et la mainmise effective sur le territoire. 

· Olbia est divisé en 2 : une ville haute (agora et 2 téménè) et une acropole. Le centre urbain est organisé autour de l'agora, avec un téménos et des quartiers d'habitation, une chôra aménagée. 

· Thasos (fondée par les Pariens) entourée d'un rempart de 4 km. Une ville haute (acropole, bâtiments religieux et publics) et une ville basse avec les habitations. 

· Megara Hyblaea : l'agglomération urbaine se dév autour des édifices religieux dans un damier régulier. Rôle de géomètre-arpenteur de l'oeciste Lamis de Mégare (surtout que territoire inoccupé). 
Espace et société : construction historiographique du 4e siècle avant JC (par Aristote) selon laquelle la distribution des terres est égalitaire et par tirage au sort. On peut pas savoir si tous les colons bénéficiaient de ce partage égalitaire. Or, l'apparition d'une aristocratie coloniale détentrice des terres va à l'encontre des théories égalitaires : ex des Pacheis à Mégara Hyblaea (les "gras", les "prospères"). 

II. Estimations démographiques

A. Surfaces et population
Les chiffres proposés sont fournis par les fouilles archéologiques et les sources littéraires. On peut établir une classification des cités :

· Très grandes cités : population proportionnelle à la superficie. Ex de Syracuse, aux 7e et 6e siècles son territoire et de 3 500 km², la population n'est pas connue mais à l'époque classique, Syracuse est la cité la plus grande et la plus puissante de Sicile. Sous le tyran Denys l'Ancien (405 – 367), les forces militaires de la ville sont : 400 navires, 50 000 hoplites et 10 000 cavaliers => environ 380 000 habitants.

· Cités moyennes entre 5 000 et 20 000 habitants. Ex de Marseille, dont le territoire ne dépasse pas 70 km² et n'ayant jamais eu plus de 20 000 habitants. 

· Petites cités : un vaste territoire peu peuplé, ex d'Emporion de 360 km² mais pas plus de 2 000 habitants. Peut-on vraiment parler de petites cités si elles ont une population conséquente mais un petit territoire ? Ex de Pithécusses, un territoire cultivable de 20 km² au max, mais entre 5 et 10 000 habitants. 

B. La croissance démographique
Le groupe de colons fondateur est composé au max de 200/300 personnes, et surtout des hommes. Ils peuvent venir de plusieurs cités (ex de Pithécusses fondée par des Chalcidiens et des Kyméens ; ex des fouilles archéologiques de Sélinonte qui ont révélé des poteries mégariennes et d'inscriptions montrant élément corinthien). La croissance (= survie de la cité) est encouragée par 2 moyens : 
· l'assimilation des nouveaux colons (les époikoi) ou des citoyens de fondations voisins = ex de Zancle (Sicile) fondée par des Chalcidiens, des colons de Cumes, un contingent de Messéniens (ils ont quitté Rhégion, qu'ils avaient fondé avec les colons de Zancle, sous pression du tyran Anaxilas de Rhégion). 
· les mariages = les femmes sont nécessaires à la reproduction du corps civique mais elles ne font pas partie des expéditions de début, ou en tout cas on n'en a aucune mention ! Dans les légendes de fondation, deux façons de procéder pour les colons : le rapt (pratique connue, ex des Milésiens) ou le mariage consenti (ex de la légende du mariage entre chef de l'expédition et fille du roi local => permet en + la justification de l'appropriation des terres ; des alliances entre Grecs et élites locales : la femme du roi scythe Ariapeithès est une Grecque d'Istros). 

Les premières installations ressemblaient plus à des expéditions guerrières, c'est pourquoi il n'y avait pas de femmes. Mais elles pouvaient les rejoindre + tard.

III. Les ressources

Les raisons de départ : la recherche de nouvelles ressources (terres fertiles, métaux, bois, esclaves). 

Les cités du Pont exportent jusqu'à Athènes au 4e siècle. Elles ont d'autres ressources comme : olives, érable, noix, cerises, poisson salé.... Les métaux sont convoités aussi :

· Fer, cuivre et or : Thrace

· Cuivre et étain : Espagne (Tartessos) et Grande Grèce (Cumes)

· Or (Amphipolis)

Chapitre 2. Espaces et régions
Le sujet précise les limites géographiques : des colonnes d'Héraclès à l'Indus. Deux types d'espaces:

· espace maritime (Méditerranée)

· espace continental (les expéditions d'Alexandre)

Les diasporas grecques coïncident avec la représentation que les Grecs ont de l'oikoumèné (terre habitée à l'époque hellénistique) => les implantations grecques recouvrent une gde partie du monde connu imaginé par Eratosthène. 

Une image binaire du monde des diasporas grecques : 

· partie occidentale : la Méditerranée est le domaine de la colonisation archaïque et classique 

· partie continentale : l'Asie est le terrain des fondations hellénistiques (conquêtes macédoniennes : un moment fondateur)

I. Les connaissances géographiques

Il ne peut y avoir installation sans un minimum de connaissances géographiques. Les savoirs géographiques sont constitués de 2 façons : 

· les voyages et explorations : via la navigation et l'expérience de la route. Hécatée de Milet est l'auteur de la première description du monde (Périègèse). L'Anabase de Xénophon est une source d'informations sur les communications terrestres entre Asie mineure occidentale et nord de la Mésopotamie.

· L'émigration

Qu'existe-t-il comme connaissances géographiques avant les mouvements d'émigration ?

· Une description du monde dans Les Météorologiques d'Aristote (elle date d'environ 334, moment où Alexandre commence à exécuter son vaste projet d'expédition contre l'Empire perse) => à savoir qu'Aristote a été précepteur d'Alexandre

· Les Grecs profitent de l'expérience d'autres peuples : ex de la fondation de Cyrène (Libye) par les Théréens : ils consultent la Pythie qui les envoie en Libye fonder une colonie ; or ils ne savent pas où la terre se trouve, ils envoient des hommes se renseigner en Crète, et découvre un guide/pêcheur de pourpres (son bateau a été poussé sur les côtes libyennes => expérience de la navigation et aléas maritimes). Il a dû en être de même dans les premiers temps de la colonisation au 8e => l'oracle ne donne aucune information géographique. 
Avec les mouvements de colonisation, les savoirs géographiques évoluent : cette évolution se matérialise par la représentation du monde habité : ex de la carte d'Anaximandre de Milet (vers 547) puis traditions ioniennes où monde circulaire, une ligne équatoriale (qui suit les localisations connues grâce aux expéditions grecques : colonnes d'Héraclès, Sicile, Asie Mineure) et le centre du monde étant Delphes => la cartographie sert de propagande du grand sanctuaire oraculaire. C'est à Milet que se déroule surtout cette "révolution intellectuelle", un hasard ? Milet est une cité en relation avec d'autres cités orientales : des Milésiens sont présents à Naucratis (Egypte), des rapports suivis avec Phéniciens, Lyciens... => des sources d'informations tip top !

Un deuxième moment dans cette évolution des savoirs géographiques se déroule à Alexandrie au 3e siècle  avec Eratosthène et son nouveau modèle de projection de la terre habité. Sa carte témoigne de 2 mvts d'extension du monde grec, celle des mesures des bématistes d'Alexandre, celle des mesures issu du savoir accumulé depuis le 8e. 

II. Représentations spatiales et diasporas

Les cartes cherchent à représenter l'ensemble du monde habité pour mieux saisir la nature du monde : prise de possession intellectuelle. Le sud de l'Italie est dénommé la "Grande Grèce" est connu à partir de Polybe en raison du nb d'implantations grecques de Cumes jusqu'à Tarente et en raison de la prospérité et du rayonnement de ces cités. 

Inversement, l'absence d'une représentation mentale d'un espace a pu influencer les mvts de diasporas : c'est ainsi qu'on peut expliquer la colonisation tardive du nord du Pont-Euxin : considéré comme une partie de l'Océan, une zone effrayante aux confins du monde. 

Question de l'altérité posée dès l'Odysée avec l'épisode du Cyclope : il sert de grille de lecture pour la nature des "Barbares" (ni cités, ni lois, éleveurs sauvages). 

III. Communications maritimes et itinéraires de navigation

Dans l'Odyssée, la mer est un espace dangereux. La navigation est diurne et nocturne. Il faut nuancer l'idée d'un abandon de la navigation en hiver. La pratique de la navigation pose des questions sur les routes privilégiées derrière lesquelles se cachent le rôle de la Méditerranée dans l'Antiquité. On a longtemps pensé la navigation sous la forme du cabotage mais certains y voient une vision primitive, mais c'est une idée réhabilitée récemment dans The corrupting sea de Purcell et Horden : les deux auteurs ocnsidèrent cette mer comme un espace fragmenté. Il ne faut pas privilégier le cabotage ou la navigation hauturière mais elles sont complémentaires. 

IV. Les connaissances techniques

Les modifications apportées ont eu un faible impact sur la navigation. Les bateaux "cousus" sont évoqués dans l'Iliade (planches du bordé attachées par des ligatures végétales). Au 8e siècle, il ne semble pas y avoir de différence entre navire de guerre et de commerce. 

Plusieurs sortes de navires :

· pentécontères apparaissent vers le 8e siècle

· dières apparaissent vers 700 : navire à deux rangs supersposés sur chaque bord (originalité de placer 2e rang de rameurs dans la coque pour bonne stabilité)

· tirères : car poursuite de puissance des navires, on est à trois rangs de rameurs, environ 170 rameurs => navire de référence de l'époque classique 

L'époque archaïque apparaît comme période la + innovante sur les techniques de constructions navales => il est tentant d'établir un lien entre cette évolution et les mouvements d'exploration et de colonisation. 

Il est difficile de déterminer les navires utiles pour la colonisation. Mais si les colons sont des hoplites, on peut penser qu'ils prennent des navires à la hauteur de leur condition. 

Chapitre 3. L'époque archaïque et la colonisation
La coutume veut que l'on différencie deux temps de la colonisation archaïque : 
· 1e moitié du 8e siècle (v 750) – 1e moitié du 7e siècle (v 675) : 



Qui ? Eubée (Chalcis et Erétrie) et Péloponnèse



Où ? Sicile et Italie du Sud (Grande Grèce)



Pourquoi ? disette, conflit social au sein de la cité, des préoccupations agraires
· 1e moitié du 7e siècle (v 675) – milieu du 6e siècle (v 550)


Qui ? Anciennes métropoles continuent d'envoyer des colons ou aident leurs colonies 

à en fonder de nouvelles => Grèce égéenne, Cyclades et Asie Mineure



Où ? Pont-Euxin (NE), côtes libyennes (S), littoraux gaulois et ibériques



Pourquoi ? Intérêts commerciaux




►Pont Euxin : recherche de terres à céréales




► Occident : contrôler les communications vers royaume de Tartessos (Esp), 


riche en métaux
Cette division a qqc d'artificiel même si elle répond aux besoins de trouver une cohérence dans ce vaste mouvement.

I. Les premières colonies archaïques (8e – 7e s)

La fondation d'une colonie est pensée et organisée par la métropole qui décide du départ. 

A. L'organisation du départ

Les vers d'Archiloque expriment l'aventure coloniale : il raconte que lors de la fondation de Syracuse, un futur colon a échangé son futur lot de terres contre un gateau de miel => sentiment d'un exil de dénuement soulignant l'amertume de la pauvreté. Pas seulement les pauvres, mais aussi les bâtards ou les fils cadets sont contraints à l'exil. Le principe de décimation (désignation de 1 citoyen sur 10) mais surtout le recours aux volontaires !
Ex de la fondation de Tarente par des Spartiates (évoquée par Strabon ou Justin) : les colons sont des Parthéniens ont été enfantés par des femmes spartiates alors que leurs maris combattaient en Messénie ; ils ne peuvent pas hériter donc et sont condamnés à coloniser des terres à l'étranger. 
Ex de la fondation de Cyrène par Théra (évoquée par Hérodote et confirmé par une inscription du 4e siècle : le Serment des fondateurs) : un frère sur deux est désigné par le sort, et c'est l'ensemble de la population (et pas qu'un groupe) => situation urgente (sécheresse provoquant une disette) expliquant la sévérité des mesures (mort si refus de partir ; un premier échec donc ils essayent de revenir mais ils se font lapider par les Théréens). 
Rôle central de l'oeciste ou archégète : il peut être seul ou plusieurs (ex de Cumes fondé par Hippoclès de Kymè et Mégasthène de Chalcis, 2 représentants des métropoles). L'oeciste est chargé de l'organisation du transport des colons et de diriger l'établissement de la colonie. Il doit assurer la cohérence entre les colons (surtout qd ils viennent de métropoles différentes). L'oeciste est le personnage officiellement désigné pour transférer le culte de la divinité poliade de la métropole vers la colonie => la fondation d'une colonie apparaît comme un acte religieux. L'oeciste a une fonction religieuse et de répartition des terres : ex fondation athénienne de Bréa en Thrace (v446/5) : l'oeciste partage le sol (il est géomètre, il organise la chôra), il donne les institutions (transfert le pvr aux magistrats), puis rentre à Athènes. A l'époque archaïque, pvr de type monarchique (ne pas oublier que svt, les oecistes sont issus de l'aristocratie ou la famille royale). L'oeciste est souvent enterré sur l'agora. 

L'oeciste ne peut être contesté : il est désigné par l'oracle de Delphes (ex de fondation de Cyrène : Battos est désigné par Apollon c'est pour ça qu'il est choisi par la cité) mais pas toujours. A un moment le sanctuaire d'Apollon devient incontournable dans le processus d'installation des colonies. 

L'oeciste est l'objet de pratiques funéraires à connotation héroïsante (statut exceptionnel, sépulture transfigurant le chef) : culte des héros/ancêtres communs contemporains de la polis. Défunts héroïsés => ancêtres fondateurs. Personnages exceptionnels dans lesquels la communauté peut se retrouver se forger une identité. 

Il est à la croisée de deux mondes et de deux temps : celui de la métropole et celui de l'apoikia. 

B. L'installation des dieux : sanctuaires, souveraineté et méditation culturelle
Constitution d'une cité conçue en termes politiques et cultuels.

· Sanctuaires urbains incarnent les liens de la fondation de la colonie avec la métropole : les objets sacrés et cultes y ont été transféré. Sanctuaires dédiés à Apollon Archégètès ou à Athéna => divinités protectrices du voyages, du débarquement et de l'installation : or divinités trop en lien avec le souvenir de la métropole, inadaptées au dépassement des frontières

· Sanctuaires ruraux pour l'univers cultuel de la cité : pour une société viable faisant place à d'autres Grecs voire à des non-Grecs pour que la colonie stabilise les relations avec ses voisins. 

· Sanctuaires monumentaux (pur hellénisme) : divinité entièrement grecque. Ces sanctuaires sont érigés hors de la ville dès les 1ers temps de la colonie, au coeur de la chôra = prise de possession du terroir le + fertile. Il est érigé comme un défi militaire ou culturel : ex Héraion de Métaponte dans la plaine cultivée face à Tarente ou encore Héraion de Poséidonia sur la rive du fleuve Sélé qui fait frontière avec les Etrusques (= sanctuaire est une forme de proclamation d'hellénisme face au "Barbare").
Pas tjs de menace proche donc pas de nécessité d'un sanctuaire rural. Absence de sanctuaire monumental rural est le reflet d'une colonisation moins tournée vers la conquête territoriale. 

Le sanctuaire rural comme lieu de médiation cultuelle (=nouer des contacts avec pop locales). 

· Médiation vis à vis de la population non grecque : les non-grecs de la chôra et les autochtones au contact du territoire de la cité. Stabilisation interne des rapports et acculturation des populations de la périphérie. Pénétration culturelle grecque chez les autochtones => hellénisation pour de Polignac. Les sanctuaires diffusent objets et pratiques grecques => prestige. Les élites locales adoptent vite les coutumes grecques pour accroître leur prestige et leur pouvoir au sein de la société. 

· Régulation des relations avec les autochtones : ex de Crotone 

· au sud du territoire, un sanctuaire d'Héra : on y a trouvé des offrandes grecques et "barbares" (origine princière, ex d'un petit navire de bronze du 8e ou 7e) => sorte de cadeaux diplomatiques qui cautionnent les rapports de la cité avec le monde extérieur.

Ce sanctuaire sanctionne les alliances passées avec princes lointains, renforçant la position de Crotone à l'étranger.

· au nord du territoire, un sanctuaire d'Apollon Aléos : plus modeste, orienté vers l'univers non-grec.  Il marque la zone d'influence de la cité face à Sybaris et à stabiliser les relations avec comtés locales. 

Ce sanctuaire intègre les habitants de l'arrière-pays au territoire cultuel de la cité.
· Un sanctuaire révélateur de la société coloniale : ex de Géla (Sicile) fondée vers 689 par Rhodiens et Crétois. 

· Les premiers sanctuaires en relation avec origine géo : Athéna (Rhodiens) et Apollon (Crétois) => pas de cohésion. 

· Une génération + tard : culte commun de Déméter. Comment se met-il en place ? Hérodote raconte que situation de guerre civile, le parti le + faible quitte la cité. Télinès les convainc de revenir dans la cité, avec l'aide d'objets sacrés du culte de Déméter => la divinité a une puissance intégratrice et rétablit la cohésion sociale. 
Possibilité de remise en cause de la cohésion politique par arrivée de nouveaux colons  : les 1ers colons peuvent s'ériger en aristocratie et relèguent les nouveaux en périphérie => la médiation cultuelle devient un enjeu important pour cohésion sociale. 

II. Colonies des confins et tyrannies : la seconde phase de la colonisation archaïque (7e – 6e s)

Accentuation des préoccupations commerciales : parfois territoires moins étendus. 

A. L'orientation commerciale des colonies : le recours aux emporia
Reprise des caractères des établissements phocéens en Occident : peu de territoire en arrière-pays, volonté de constituer une chaîne d'établissements commerciaux comme relais à son trafic de l'Italie à l'Espagne. On ne retrouve pas ces caractéristiques dans les implantations du Pont-Euxin : ces établissements profitent de l'absence de populations locales pour étendre leur territoire. 

Le profil de la colonie dépend des conditions locales. 

B. Les archai : la dépendance par rapport à la métropole
Les mvts vers Gaule et Pont-Euxin sont dominés par la métropole : on dit svt que le Pont-Euxin serait un "lac milésien". La prééminence de la métropole sur un espace (ex Pont Euxin) contraste avec la mosaïque en Grande-Grèce. Mais une ancienne colonie peut prendre le contrôle d'établissements et exercer une domination : ex de Massalia qui profite de la destruction de Phocée par les Perses en 545 pour prendre la direction des implantations en Méditerranée gauloise. 
Des thalassocraties régionales se constituent à la fin de l'époque archaïque et sont liées à des "colonies impérialistes" (Claude Mossé) : ce sont des installations fondées par des tyrans. Ex de Athènes au 6e siècle sous les Pisistratides : c'est à cette époque que débute la colonisation et l'expansion grecque en mer Egée : Sigée est conquise au début du 6e par les Athéniens à la suite d'une guerre contre Mytilène et est gouvernée par un des fils de Pisistrate. Sigée n'est pas vrmt une colonie car elle est contrôlée par des Athéniens mais à la suite d'une guerre et d'un arbitrage de Périandre de Corinthe. 
Une nouvelle forme de colonisation apparaît à la fin du 7e par les tyrans : colonies dans une situation de dépendance par rapport à la métropole ; territoires pas très éloignés des métropoles

=> Ambitions hégémoniques des tyrans qui cherchent à contrôler une région riche en matières premières (surtout métaux) et assurer un rôle de police des mers.

La tyrannie est une conséquence du dysfonctionnement de la cité aristocratique dans 2e moitié du 7e siècle. Le tyran s'appuie sur le démos et cherche à répondre à la crise agraire. Il peut trouver une solution au manque de terre par le biais de l'annexion de territoires !

Chapitre 4. Le monde classique
La période classique commence au temps des guerres médiques (490 – 479) et se termine à la mort d'Alexandre en 323. 

I. Le prestige d'Athènes après les guerres médiques

A la suite des guerres médiques, les cités de l'Egée ont reconnu à Athènes l'hégémonie. La ligue de Délos devient l'instrument de la politique hégémonique. A la base, la ligue de Délos est conçue comme une symmachie, une alliance égalitaire de cités menées par Athènes pour porter la guerre contre la Perse. Rapidement, il y a glissement et Athènes devient hégèmon et les cités doivent lui verser un tribut (argent ou navires), qui permet à la ville de se doter en monuments magnifiques (temple du Parthénon sur l'Acropole). 

A.  La mobilité dans l'archè athénienne
Expédition de Périclès dans le Pont-Euxin en 437/6 est un exemple de l'archè athénienne et de la mobilité au sein de la zone d'influence de domination athénienne. Périclès se rend vers des cités n'€ pas à la ligue de Délos pour démontrer la puissance de la thalassocratie athénienne. Dans l'ensemble, ce mouvement d'émigration volontaire avait pour but d'assurer un contrôle du détroit du Bosphore (essentiel pour échanges commerciaux et ravitaillement d'Athènes). 

Les fondations athéniennes dans le cadre de ce statut d'hégèmon sont-elles vrmt des apoikia ? 

Les Athéniens installés à Salamine et Mélos ont cumulé citoyenneté athénienne et citoyenneté locale. 


Athènes et Egine : conflit séculier entre les deux cités, auquel Athènes met un terme. Egine est riche en mines d'argent et mène une polK de dévt du commerce maritime. Les Eginètes sont de gds marchands à l'époque archaïque et sont présents dans l'emporion de Naucratis (Egypte) grâce au roi égyptien Amasis qui leur a accordé le droit de résidence. Egine et Athènes sont en concurrence pour le contrôle du golfe de Saronique. En 457/6, Athènes assiège Egine et la force à adhérer à la ligue de Délos. Les Eginètes se plaignent aux Spartiates de l'attitude des Athéniens (collectivement, on les considère comme responsables de la guerre du Péloponnèse car c'est l'année suivante qu'elle débute => les Athéniens expulsent les Eginètes). L'île devient stratégique pour le contrôle des côtes et des Athéniens s'y installent comme colons (ils reçoivent la double citoyenneté). En 404, ils évacuent l'île suite à la défaite d'Athènes. Au 4e siècle, l'île devient repère de pirates et marché d'esclaves (Platon y fut vendu comme esclave)


La colonie de Thourioi : c'est une fondation panhellénique, ce qui est rare pour l'époque classique. Diodore de Sicile raconte que Sybaris appelle les Grecs à reconstuire leur cité détruite par Crotone. Les colons sont regroupés en 10 tribus qui révèlent la composition ethnique (Péloponnésiens, Béotiens...) et le corps principal est celui des colons athéniens et des cités de l'Egée. Hérodote est le + célèbre colon de Thourioi : Hérodote d'Halicarnasse est expulsé de sa cité par un tyran, il voyage dans des contrées "barbares" (Egypte, Babylonie). Il séjourne à Athènes v 450. 
B. Les clérouquies athéniennes
Le clérouque est un homme qui reçoit un kléros (lot de terre) à la suite d'un partage général => le clérouque est un émigré. Il ne perd pas sa citoyenneté d'origine car il n'est pas fixé définitivement. Il a la charge de protéger et mettre en culture une terre confisquée par la cité d'Athènes à une population locale. Le clérouque est un soldat-paysan. C'est Hérodote qui mentionne le 1er une clérouquie athéniennesur les terres de Chalcis (Eubée) face à l'Attique. 

Thucydide évoque les Mytiléniens (qui se révoltent contre Athènes en 427) qui ont été expulsés de leurs terres par les clérouques athéniens mais qui continuent de les cultiver contre un loyer => pourquoi ? Car les Athéniens de Mytilène se consacraient à leur mission de surveillance de la côte. 
C. Le statut des expatriés
On peut supposer que les colons et les clérouques athéniens avaient des origines sociales distinctes (4 classes censitaires) : ex du décret qui organise la colonie de Bréa en Thrace prévoit recrutement de colons parmis les thètes et les zeugites. 

Pébarthe estime à 30 000 la population expatriée d'Athènes sur 40 000 citoyens athéniens. La motivation démographique pose encore questions : pas cause de surpopulation, pas départ forcé mais plutôt des volontaires => l'idée est de consolider la zone de domination athénienne. 

D. La rupture de la guerre du Péloponnèse (431 – 404)
La guerre du Péloponnèse marque l'apogée de l'impérialisme athénien et oppose deux alliances de cités. Le conflit s'est étendu aux anciennes colonies grecques. Thucydide s'est intéressé aux causes profondes du conflit dont les conflits récurrents entre Corinthe et son ancienne colonie Corcyre pour le contrôle du commerce en Adriatique. 

Thucydide dév 2 modèles de relations entre Corinthe et ses apoikia :

· En théorie : indépendance de la colonie

· Dans les faits : elles conservent des liens, sutout en termes religieux. Les Corinthiens envoient chaque année des théores (= ambassadeurs religieux) pr les fêtes de Potidée.

E. La Grande Grèce à l'époque classique
Thucydide étudie la puissance de la Sicile, dominée par les tyrans de Syracuse qui ont dév leur autorité sur les cités grecques et les peuples "indigènes". Elle cumule les guerres entre Grecs et indigènes, des guerres entre Grecs et Puniques et des dissenssions au sein des cités. La faiblesse de la présence grecque explique pourquoi la tyrannie a perduré en Sicile et surtout à Syracuse. 

II. Le développement des relations entre cités et peuples au 4e siècle

A. La seconde confédération athénienne
Après la guerre du Péloponnèse, les cités les + puissantes (Athènes, Sparte, Thèbes) entrent en concurrence pour l'hégémonie. La diplomatie grecque s'étend aux cités et peuples "barbares" : cités de Thrace, Acarnanie (région) et roi d'Epire. 

Le décret instituant cette confédération rappelle que les Athéniens possèdent des terres en dehors de la cité, dans les territoires alliés => ils s'engagent à rendre leurs terres aux cités qui rentrent dans l'alliance. 

La Thrace est riche en bois et en minerais et attire depuis l'époque archaïque. Thasos y installe 3 emporia sur la côte face à l'île. 
B. Alexandre le fondateur
Le mvt de colonisation s'essouffle au 6e siècle car les meilleurs sites du littoral sont déjà occupés. Les fondations de l'époque classique sont peu nombreuses ; et ont plusieurs fonctions :

· s'installer dans des points stratégiques pour contrôler un territoire en partie peuplé de Grecs (ex Amphipolis)

· points d'appui formés de soldats macédoniens pour protéger les routes de ravitaillement de l'armée d'Alexandre (ex les Alexandrie). Il laisse des soldats en garnison avec tâche de construire une ville.

C. Mobilité et violence : destruction et refondation
Ex de Messène : enjeu d'une guerre menée par les Spartiates en quête de terres agricoles (sténochoria). Ils détruisent la cité  et abaissent les Messéniens au statut d'hilotes (esclaves publics). La reconstruction de la cité passe par reconstitution du corps civique (les Messéniens en diaspora, la libération des hilotes et apport de Péloponnésiens). 

Destruction de cité = perte de la citoyenneté. Lors de la guerre du Péloponnèse, Athènes détruit Mytilène (427) dans l'île de Lesbos car elle refuse d'intégrer la ligue de Délos : la cité est détruite, la population vendue en esclavage et territoire donné aux cités voisines. 

D. Les intellectuels de l'époque classique et la question des diasporas

Le panhellénisme et l'hellénisme : l'époque classique est donc une période de tensions et de guerre grecque, c'est aussi à ce moment qu'apparaissent les notions de panhellénisme et de destin commun des Grecs. Les gds concours panhelléniques d'Olympie, Delphes : fédérateurs des pratiques culturelles et athlétiques. Le panhellénisme politique est évoqué par Isocrate dans le Panégyrique où il invite les Grecs à cesser leurs divisions internes et à s'unir contre un ennemi commun : le "Barbare" grâce à une alliance militaire. 
Penser la colonie : réflexions philosophiques sur la colonisation et les diasporas : Aristote est un métèque à Athènes et voyage en Sicile pour convaincre le tyran de Syracuse (Denys l'Ancien) d'être + conforme aux enseignements de Socrate. Platon se méfie de l'étranger et dans sa réflexion sur la cité idéale, il décrit une cité autarcique. Dans les Lois, il évoque les relations que doivent avoir une métropole et son apoikia : transferts culturels et la loi. 

Chapitre 5. La naissance du monde hellénistique
I. La trame évènementielle

A. La succession d'Alexandre le Grand
Première période hellénistique : 4 gdes puissances (lagide, séleucide, attalide et gréco-bactrien). Alexandre n'a pas d'héritier véritable : "le partage de Babylone" (323) par les généraux d'Alexandre, les Diadoques. 

B. L'apogée des puissances lagide et séleucide

Cf cours. 
C. L'avènement des Attalides et des rois gréco-bactriens

Cf cours.

II. La colonisation à l'époque hellénistique

A. Un contexte royal : le roi ktistès
Reprise de la fondation de cités dans les régions orientale de la Méditerranée (Asie mineure, Syrie), Moyen-Orient (Mésopotamie) et hautes satrapies. Ces établissements ont été fondés à l'intérieur des royaumes. 

Alexandre fonde de nbeuses cités nommées Alexandrie pdt sa conquête de l'empire achéménide : 70 cités dont 20 dans les hautes satrapies (Alexandropolis, Alexandrie de Bactriane, Alexandrie des Confins). Il faut aussi les peupler : renouveau de la colonisation, macédonienne. Motivations similaires des époques archaïques et classiques : soif de terre, désir de vie meilleure... Changement => ce sont les rois gréco-macédoniens qui font appel à des colons et les installent. La toponymie est importante.

Les acteurs de la fondation : le roi/basileus (renforcer les pôles grecs de son royaume) et les Gréco-macédoniens ou pop locales hellénisées (accéder à un cadre de vie hellénique). 

B. La fondation d'Alexandrie d'Egypte
Cf cours. 

C. Les fondations séleucides : trois modèles
L'importance de la toponymie : Les Séleucides fondent environ 60 villes (Appien). Les + importantes ont des noms dynastiques : Séleucie, Antioche, Apamée. 

Les petites villes et les katoikiai (établissements militaires de type villageois) portent des noms de ville de Macédoine (Pella), de Thrace (Périnthe) => avec la toponymie, on recrée un monde familier aux nvx arrivants et faciliter l'appropriation symbolique du territoire. 

· Poleis : ex nihilo ou presque avec apport de colons => contrôler et exploiter le territoire

· Katoikiai : colonies militaires => contrôler des points stratégiques

· Refondations d'agglo autochtones : rajout de quartiers pr colons => contrôler le territoire par maîtrise des axes routiers et com° fluviale

D. La colonisation dans les hautes satrapies
Conquête des hautes satrapies difficile : guerre de 3 ans (330 – 327) avec bcp de massacres pr pacification. La fondation de colonie pour tenir le pays ; parfois des refondations (Alexandrie de Bactriane). Alexandre installe des soldats mais manque de volontaires donc il impose cela aux soldats indisciplinés et il ajoute des mercenaires (en fin de contrat) et prisonniers iraniens libérés. Des paysans locaux travaillent leurs terres. 

Chapitre 6. Les acteurs
I. Populations et pouvoirs politiques

A. Les cités
Polis est un petit Etat indépendant constitué d'une ville principale (asty) et d'un territoire (chôra) assez peu étendu en général et parsemé de petits villages, terres cultivées et sanctuaires ruraux. 

La polis est aussi politique : c'est une communauté humaine => les citoyens (corps civique, le démos). La cité est composé de citoyens et de non-citoyens (femmes, enfants, esclaves, métèques). 

Des régimes politiques différents : aristocratie, tyrannie, démocratie (Clisthène en 508). 

Un autre regroupement d'habitants : l'oikos est la cellule de base renvoyant à la "maison" ou "famille". On retrouve son origine dans oeciste (oikistès) ou apoikia (détachement de l'oikos). Les colons ne sont plus citoyens de leur cité d'origine mais appartiennent à une nouvelle communauté civique. => Cela est valable pour l'époque archaïque, après, le rôle de la métropole est renforcé (archè/empire et les clérouquies). 

B. Ioniens et Doriens
Des cités ioniennes : Chalcis

Des cités doriennes : Mégare

Les Grecs se divisent en plusieurs groupes ethniques : Ioniens, Doriens, Eoliens et Achéens. Début époque archaïque, l'espace ionien = centre (Attique, Eubée, Cyclades) et est (Ionie). 

Ces divisions ethniques sont plutôt identitaires et datent des 8e et 7e siècles (pas vrmt historique à l'origine du pplt de la Grèce). 

Chaque groupe a des cultures différentes : nomina propres, fêtes, cultures et traditions propres exportées dans leurs apoikias. Des dialectes différents. Une opposition exacerbée au 5e au moment de la guerre du Péloponnèse. 

Cependant un sentiment commun d'être Grec depuis les guerres médiques (ennemi commun : Barbare). L'identité grecque se traduit par participation aux mêmes cérémonies religieuses et concours athlétiques. 
C. Les rois
Les cités n'ont pas disparu mais soumises à l'autorité des rois. Le monde des diasporas se détache de son environnement strictement méditerranéen et s'étend au Proche-Orient. 
II. Sanctuaires, étrangers et réseaux

A. Les grands sanctuaires panhelléniques
Ils jouent un rôle dans la colonisation archaïque, dans la mobilité ds Grecs qui s'y rendent en pèlerinage ou pour participer à des concours panhelléniques. 

Le sanctuaire de Delphes est au coeur de l'histoire des diasporas grecques : Apollon a le rôle de guide et de garant de la prospérité. Dans les représentations mentales du monde, Delphes en est le centre. 

Le sanctuaire de Zeus à Olympie est un petit sanctuaire rural. Les concours olympiques sont organisés en l'honneur de Zeus et ce sont ces concours athlétiques qui ont fait la célébrité du sanctuaire. Pendant ces concours, une trêve sacrée est déclarée et les théores, des ambassadeurs sacrés, vont de cité en cité pour annoncer la date des célébrations. Cette trêve permet le voyage de tout Grec sans risque au sein du monde grec. 

Le sanctuaire d'Olympie est, tous les 4 ans, lieu de réunion des aristocraties grecques et vitrine des valeurs de l'hellénisme. 

B. Xénos et métèque

Xénos = étranger de passage dans la cité grecque (Grec ou barbare) à qui les Grecs doivent le devoir d'hospitalité (xénia) car il est protégé par Zeus Xénios => logé et nourri. 

Le métèque est l'étranger domicilié à Athènes dès le 6e siècle. Au bout d'un mois de présence dans la cité, il doit payer une taxe de 12 drachmes par an en échange la cité lui assure une protection juridique (homme et biens!). Les magistrats sont chargés de contrôler ses activités. 

En 317, à Athènes, on recense 10 000 métèques et 20 000 citoyens. 

C. Les écoles philosophiques et leurs réseaux
Les philosophes voyagent pour diffuser leurs idées. Pythagore est allé en Grande Grèce pour s'entretenir avec les élites grecques locales (Vie de Pythagore de Porphyre). 

A Athènes, de grandes écoles philosophies naissent grâce à des citoyens comme aux étrangers : 

· Platon fonde l'Académie en 387. Les étrangers se mêlent aux Athéniens. C'est une association qui a attiré bcp d'étrangers dont Aristote (venu de Chalcidique). 

· Aristote fonde le Lycée puis quitte Athènes pour former Alexandre, fils du roi de Macédoine

· Epicure de Samos fonde le Jardin, une comté d'entraide et d'enseignement de la philosophie

Des lieux de culture et de recherche scientifique émergent avec la construction de monuments comme un Musée ou une bibliothèque. Ex à Alexandrie (avec la bibliothèque et de célèbres bibliothécaires comme Eratosthène). 

Chapitre 1. Les motivations des colons

I. La sténochoria et l'explication par l'accroissement démo
La sténochoria est le manque de terres cultivables, ce qui s'explique par les conditions du pays (montagneux, sol karstique donc qui absorbe l'eau et augmente la sécheresse, dévpt du paludisme dans les dépressions => culture des premières pentes). 
Insalubrité des plaines : elles vont être dévpées avec des travaux de drainage nécessitant une main d'oeuvre importante et dirigée => ce projet ne peut se réaliser que sous 3 conditions :

1. un pouvoir puissant et strucutré : la polis

2. période de paix assez longue

3. une croissance démographique suffisante 

=> elles n'ont été réunies qu'à la fin du 8e s et ces travaux ont été postérieurs aux 1eres fondations. 
L'émigration a donc été une première réponse à l'augmentation de la population. 
Les conditions climatiques : des périodes de sécheresses exceptionnelles (Hérodote raconte qu'il n'a pas plu à Théra depuis 7 ans). 
L'héritage : Hésiode, dans Les Travaux et les Jours, évoque les domaines familiaux cessibles entre héritiers => système qui morcelle les propriétés (mais certaines trop petites pour viabilité => départ comme moyen d'éviter le partage).

II. La crise sociale dans les cités archaïques

A. Des rapports sociaux conflictuels
L'accroissement démo du 9e + synoecisme du 8e accompagnés d'une élévation du niveau de vie. 

Augmentation de la pop° => augmentation de la main d'oeuvre => augmentation de la prod° agricole => des surplus sont dégagés. Des élites s'enrichissent et importent des produits orientaux luxueux (nécropoles). 

Les solutions face à l'épuisement des terres : 

II. conduire des guerres de pillages contre les comntés voisines

III. des solutions innovantes pour exploitation des terres : drainage des plaines inondables, terrassement...

IV. se décharger ailleurs d'une partie de la population

Au 7e siècle, la propriété se concentre aux mains de certains ; les petits propriétaires s'endettent (mauvaises révoltes) : à Athènes, entre fin 7e et début 6e s, des paysans pauvres deviennent esclaves pour dettes (hectèmores). L'émigration devient un recours pour éviter cette situation. 

P. Lévêque étudie le mvt de migration comme la csq d'une concurrence entre 2 types d'actés agricoles : ex de l'île d'Eubée : ce n'est pas le manque de terres (car milieu naturel favorable : plaines nbeuses, bonne superficie) mais les luttes entre grpes sociaux : les hippobotai (riches aristocrates de Chalcis) des éleveurs de chevaux et les agriculteurs céréaliers => les aristos ont le sol et refusent de donner pâturages aux agriculteurs. Même si débuts de la colonisation eubéenne est la recherche de métaux. 

Dans bcp de cités, les aristos sont en concurrence pr accroître leurs richesses ou maintenir leur niveau. S'ils participent à des fondations de cités, c'est suite au déclasement de leurs statuts ou à la recherche de nvlles richesses. 
B. La colonisation comme solution

= une réponse à un déséquilibre politique dans la cité : les tensions liées à un parti au pvr excluant d'autres groupes. 

C. Des motivations diverses selon les cités et les hommes
Les causes commerciales : importer des matières premières ou établir des relations commerciales. Ex des premières fondations eubéennes du 8e siècle : recherche de métaux. 
La crainte : à partir de 540, les cités ioniennes émigrent en masse pour fuir les menaces perses : ex des Phocéens. 
Des mouvements individuels : ex de Pythagore de Samos qui s'exile une fois banni par le tyran Polycrate. 

D'autres motivations : échapper aux contraintes de la hiérarchie (car colonie fondée sur l'égalité), recherche d'un monde meilleur, disettes...

III. La colonisation grecque replacée dans un contexte plus large : article de N. Purcell

A. La rupture du 8e siècle remise en cause
Nicolas Purcell affirme qu'il faut dépasser l'idée d'une Grèce repliée sur elle-même pendant les "Ages obscurs" (un peu comme le Moyen-Âge ; la Renaissance à l'image du 8e siècle) et pas du tout tournée vers la mer. La "tradition" veut que l'on considère que les Grecs se tournent vers la mer pour assouvir leurs besoins en matières premières. 

Or il faut aussi replacer la colonisation au regard des sociétés environnantes => ex d'Al Mina (Phénicie) où il est difficile de dissocier Grecs et Phéniciens tant les contacts sont denses. 

L'auteur considère que l'identité grecque a dû se construire dès les âges obscurs => la question de l'identité culturelle grecque et sa confrontation avec celles des autres sociétés est au coeur du sujet des diasporas. A la colonisation archaïque, les Grecs ont implanté leur identité dans un nvl envrnt. 

B. La colonisation : une réponse normale aux limites d'un écosystème

La mobilité serait un élt de réponse écologique aux pbs périodiques du manque de ressources => c'est une logique d'adaptation au milieu. 

Le monde grec et la cité est familière de la mobilité : des règlements statuent sur le sort des étrangers, l'hospitalité est institutionnalisée (le proxène est un citoyen responsable de l'accueil de l'étranger). D'un monde ouvert, on passe à un monde fermé à partir de la fin du Vie au début du Ve : les guerres médiques marquent une coupure et mettent fin à la fondation de colonies. 

C. Un épiphénomène de l'évolution des grands empires orientaux
Purcell situe les déplacements de l'époque archaïque à l'aune de l'évolution du monde oriental : les empires assyriens et babyloniens se dévpt et se structurent pour façonner, + tard, l'empire achéménide. La Lydie et l'Egypte sont en relation avec les Grecs et se constituent en imitant le modèle des gds empires et deviennent tributaires économiques de ceux-ci (même si indépendants politiquement). 

De même, les Grecs d'Asie sont interdépendants économiquement de l'Anatolie et sont en relation avec les Cyclades. 

Les rapports indirects entre Grecs et Orientaux : les élites grecques importent des objets luxueux orientaux qui leur assurent prestige dans la comnté (et compétition entre aristos). Le bronze est très apprécié pour la fabrication d'offrandes (sanctuaires). 

Les Grecs deviennent des intermédiaires entre l'Orient des gds empires et la Méditerranée occidentale => ils importent des objets orientaux, en reprennent les formes ou décors et les adaptent à leurs prod° de céramiques peintes, qui elles-mêmes influent sur les prod° locales (autochtones). 

L'attraction pour l'Orient peut expliquer les mouvements individuels. Des Grecs sont employés par les empires en tant que mercenaires (main d'oeuvre) en Egypte, en Lydie, dans les centres secondaires des empires. 

IV. Les colons grecs du monde hellénistique

A. Le cadre civique des nouvelles cités grecques d'Egypte

Alexandrie est une cité grecque et cela se voit dans son plan hippodamien. Son corps civique est constitué de citoyens alexandrins, le démos est une élite. Mais on est plutôt dans une fiction politique car les citoyens sont d'abord les sujets du basileus/roi => les magistrats d'Alexandrie (prytanes) sont élus par l'Assemblée ou nommés par le roi. Comment l'Assemblée aurait-elle donc pu s'opposer à une ingérence royale ?

Ptolémaïs est la seule cité fondée par les Ptolémées en Egypte: elle fait office de centre d'hellénisme en Thébaïde. Les citoyens y sont répartis en tribus et dèmes. Le droit matrimonial de la cité a permis les mariages avec des Grecs non-citoyens, issus des diasporas. 

B. Les Hellènes de la chôra égyptienne
Les Grecs ne sont pas uniquement installés dans des cités => les Ptolémées ont installé des colons grecs dans la chôra pour assurer la mise en valeur et la défense du territoire avec les clérouquies. 

Qui est Grec dans l'Egypte lagide ? (définition juridique) parler grec et avoir un ancêtre masculin né hors d'Egypte => ainsi on a des Thrace hellénisé, un Arabe hellenophone.... Mais attention ! Ne pas confondre citoyenneté et communauté des Hellènes. 

C. La Syrie séleucide

Syrie du Nord : Séleucos 1er crée 4 cités complémentaires (presque ex nihilo sur site autochtone) :

· Antioche : capitale politique du royaume. Le roi y installe 5 300 colons (Grecs, Macédoniens, Crétois...). La population augmente et se diversifie (Syriens, Juifs). Ville cosmopolite, elle fut surtout un centre d'affaire et lieu de divertissement (pas vrmt rayonnement culturel). 

· Séleucie de Piérie : là où est enterré Séleucos 1er => lieu de pouvoir. Elle tient son nom de la contrée du nord de la Grèce, la Piérie (pied de l'Olympe). 

· Laodicée sur Mer : elle porte le nom de la mère de Séleucos 1er. Elle est orientée vers le commerce. 

· Apamée : centre militaire (casernes, haras, enclos pour éléphants de combat). 

Séleucos 1er est à l'origine d'autres villes :
II. Europos : le roi fait refonder Doura ; son nom est changé en Europos, des colons gréco-macédoniens y sont installés (= ce sont des vétérans de l'armée séleucide devenus proprio d'un kléroi). Europos est à la base une katoikia (ou phourion) et devient cité au cours du 2e s
III. Séleucie du Tigre : capitale du nouveau pvr, plan hippodamien (jusqu'alors inconnu en Mésopotamie), plusieurs comntés s'y cotoyent ; foyer de culture grecque et d'hellénisation

D. La diffusion de la polis en Asie Mineure

La fondation de polis n'est pas une condition nécessaire à l'arrivée de colons gréco-macédoniens, car ils peuvent s'installer dans des katoikia (établissements militaires comme simples villages) => même si le mvt privilégie les régions hellénisées et urbanisées. 

Les colonies les + importantes d'Asie Mineure sont organisées en poleis (par opposition aux katoikia). La chôra est sous administration royale qd fondations ex nihilo (mais cas rare). 

La plupart du tps : au – une petite agglo indigène. 

L'installation de garnisons donne parfois lieu à des travaux de fortification comme murailles de cités (ex de la cité de Pergé, sous Séleucos 1er). 

Les souverains attalides fondèrent de nouvelles cités à l'instar des Séleucides : des noms dynastiques (Euménia, Attaleia), appel à des colons macédoniens. 

Eumène 1er (263 – 241) fonde des colonies militaires qui deviennent ensuite des cités : 

IV. Toriaion, katoikia devient cité sous Eumène II : processus de poliadisation avec réception d'une constitution, un gymnase (institution essentielle pour transmission de l'idéal civique), constitution d'un corps civique et un Ekklésia

Eumène II accorda la citoyenneté à tous les habitants libres (autochtones et soldats)

Chapitre 2. L'univers religieux des diasporas grecques : mythes et cultes
I. L'oracle de Delphes et la colonisation

· Apollon en tant qu'archégète
La divinité svt associée à cette fondation est Apollon de Delphes. Au Ve siècle, on ajoute un récit liant Apollon à Delphes pr consolider sa réputation de dieu de la colonisation. C'est Apollon de Délos, une île centre religieux pan-ionien et un carrefour des routes maritimes méditerranéennes orientales. Ex des Eubéens qui font appel à l'oracle de Delphes pour la fondation de l'emporion d'Al Mina au 8e siècle. Mais c'est plus l'Apollon pythique qui est appelé. 

Le sanctuaire delphique est un lieu d'échange et de partage des connaissances géographiques et ethnographiques pour les explorateurs. Parole d'Apollon est légitime => traditions de fondation l'invoquent, il dit quelles terres et si succès ou non. En général, l'oracle encourage le départ.

Le véritable oeciste est Apollon car c'est lui qui donne l'ordre et c'est lui qui dirige l'oeciste. Il peut aussi être la divinité poliade : ex à Cyrène, car c'est l'oracle qui a encouragé la fondation par Théra.

Apollon joue aussi un rôle dans les fondations milésiennes dans le Pont-Euxin, avec différents épithètes (Apollon Médecin...). 

· La politique internationale de l'oracle de Delphes
Bcp d'oracles conservés mais lieux et modes de fondations ambigus mais de toute façon, bcp sont postérieurs à la fondation. Du fait de cette ambiguité, on peut contester leurs athenticités. La consultation de l'oracle a un intérêt autant pour le colon que pour l'oracle. 

Ex de la fondation de Crotone : l'Achéen Myskellos, l'oeciste, voulait fonder la colonie sur l'ancien site de Sybaris mais l'oracle le lui a interdit, et il a suivi son conseil. 

Delphes entretient un véritable réseau à travers les consultations régulières, on a affaire à une sorte de propagande de l'oracle. 

· La prise de décision et le choix du site
C'est l'oeciste qui interprète les réponses de la Pythie car c'est souvent une sorte de rébus. 

II. La figure de l'oeciste

· Identité et rôle de l'oeciste
Il vient svt d'une famille aristocratique (troubles politiques), mais aussi personnage en marge (physique ou sociale : ex de l'oeciste de Syracuse, Archias, qui a commis un meurtre à Corinthe). Ou encore ex du fondateur de Cyrène, Battos qui était bègue ; le fondateur de Crotone, Myskellos (= le boiteux). Ex des Parthéniens, fondateurs de Tarente (enfants illégitimes de Spartiates). 

L'oeciste est désigné par la métropole et a la possibilité de revenir. Il peut aussi être accompagné d'un 2e oeciste, souvent dans les cas de plusieurs métropoles : chaque oeciste étant responsable de ses concitoyens (ex de Zancle). 

Il a des pouvoirs militaires, politiques et religieux :

· répartition du sol entre espaces publics et espaces sacrés

· tirage au sort des kléroi

· défense du territoire de la cité

· installer les institutions

· surveillance du sacrifice de départ de la cité mère

· transfert du culte de la métropole dans la colonie en lui réservant un espace sacré, le téménos

L'expédition emporte avec elle l'univers de la métropole : calendrier, dialecte, divinités, institutions et une motte de terre. L'oeciste est un lien entre la cité mère et la colonie, entre les colons et le dieu Apollon => médiateur entre la nvlle comnté civique et le monde divin. 
· La mémoire et le culte du fondateur
Sur l'agora de la cité, culte héroïque annuel des fondateurs => premier culte ne venant pas de la métropole, contribuant à façonner l'identité collective et à l'achèvement de la fondation de la cité. Ex de Miltiade, fondateur de Chéronèse de Thrace, d'après Hérodote, à sa mort, on institue des sacrifices et on en fait un vrai héros.

La dépouille du fondateur est enterrée sur l'agora, au coeur de la cité = c'est un culte public. Le culte du fondateur est essentiel pour la cohésion sociale. 

III. Mythes et légendes de fondation

Chaque cité cherche à s'insérer dans une généalogie pour affirmer sa place dans le réseau de l'hellénisme. Mais les mythes servent plus à la justification de la prise des terres. 

Les légendes de fondation ont souvent pour origine des héros panhelléniques qui sont des référents communs (utilisation politique du mythe héroïque). Mais il faut justifier d'une présence grecque avant la colonisation. 

A. Héraclès comme héros civilisateur
Héros voyageur dont son passage est civilisateur. Son culte : en Sicile, Pont-Euxin. Héraclès sert de médiateur entre les Grecs et les peuples indigènes, il est le représentant des Grecs devant les indigènes. A Syracuse, il est violent (aide les colons à vaincre les anciens propriétaires des lieux) et pacificateur (il diffuse les cultes de Démeter auprès des locaux) => son double rôle rend compte du double aspect de la colonisation : conquête puis assimilation.

B. Les traditions héroïques

Légendes crétoises : le mythe de Minos et de Dédale.
Les Nostoi sont des récits de fondation faisant référence à de gds évts marquants pour les Grecs (ex guerre de Troie et son retour) => surtout Ulysse. Les Nostoi sont les expressions épiques et littéraires des voyages que les Grecs avaient déjà entrepris : dans l'Odyssée sont décrit les phénomènes naturels et populations inhospitalières comme l'expérience des marins du 8e s. 
Les aventures des Argonautes : un mythe-réseau
C. Les traditions historiques
Elles sont tout aussi construites que les mythes de fondation. Ex de la fondation de Massalia v.600 résulte du mariage entre le Grec et la fille du roi local (ligure). Le mariage sert à légitimer les prétentions territoriales des Grecs dans la Gaule du Sud. 

IV.  Les cultes des diasporas

Des cultes aux dieux du Panthéon, mais aussi aux héros (panhelléniques comme plus locaux). 

La cité repose sur une communauté de cultes qui ont un caractère officiel et sont célébrés par des prêtres/magistrats. Les cultes s'inscrivent dans un calendrier qui rythme la vie de la cité => la métropole ne veut pas perturber l'ordre qui garantit la réussite de la fondation, permise grâce à Apollon et aux dieux propres à chaque cité (les divinités poliades). Mais cela n'empêche pas des spécificités locales. 

A. Les divinités "importées de la métropole
Le rite de fondation est religieux et c'et l'oeciste qui doit l'accomplir. Quand une colonie veut fonder une autre colonie, elle fait appel à un oeciste de la métropole : ex de Megara Hyblaea qui, au moment de fonder Sélinonte, fait appel à un oeciste de Mégare. 

Objets de culte et statues sont transférées de la métropole vers la colonie. Ex d'Hérodote qui raconte que les Phocéens, en quittant leur métropole, chargent le patrimoine religieux et culturel de la cité (statues des dieux...). Ils emmènent même une miniature du temple d'Artémis d'Ephèse. 
A Naucratis, où cohabitent plusieurs communautés, on retrouve plusieurs temples dédiés à différents cultes (divinités poliades) : Zeus (Egine), Héra (Samos) ou encore Apollon (Milet). 

B. Les espaces sacrés
Eriger un sanctuaire fait partie du rituel de fondation (acte et naissance de la comnté civique). Avant même de distribuer les terres, l'oeciste réserve une partie pour les espaces sacrés. 

On peut imaginer que les premiers temps ce n'était pas vrmt des temples mais plutôt des autels. Ex à Naxos de l'autel d'Apollon Archégètès en dehors de la ville : c'est là que les théôres célèbrent leur premier sacrifice avant de quitter la Sicile. L'autel a survécu à la destruction de Naxos : il était trop ancré dans l'identité grecque de Sicile pr être détruit. Malgré la différence Ioniens Doriens, l'autel faisait l'unanimité. 

Les sanctuaires sont des repères importants pour les Grecs comme pour les liens Grecs/indigènes. Les sanctuaires ruraux marquent la domination d'une cité sur le territoire. 

C. Les originalités régionales : cultes et identités

L'assimilation des divinités locales : les cultes grecs « coloniaux » ont des traits communs (vénération de l’Apollon de Delphes, culte de l’oeciste à sa mort) et originaux selon l’influence des populations locales. Les sanctuaires de la chôra sont des lieux de rencontres Grecs/pop locales => syncrétisme religieux. 

En Sicile, les populations locales adorent les déesses de la fertilité confondues avec Déméter et Perséphone, le tout en lien avec la culture des céréales (Sicile = grenier à blé méditerranéen). Les peuples des diasporas grecques en Sicile se sont mis à dire que Perséphone avait été enlevée non loin de Syracuse. A Sélinonte, un sanctuaire extra-urbain est dédié à Déméter. Sous les épithètes associées aux divinités grecques se cachent d’anciennes divinités « indigènes » de l’agriculture et de la fertilité => culte syncrétique.

D’autres cultes originaux apparaissent, ce sont surtout des cultes liés aux sources pour témoigner de l’ancrage des colons ds le territoire ou souhait d’assurer un lien symbolique avec Grèce. 

Les innovations coloniales : de nouveaux cultes naissent en lien avec implantation et conditions de vie. Ex à Sélinonte : une inscription montre un panthéon proche de celui de Mégare avec des différences dans les dieux (qui ne sont pas à Mégare) comme Phobos. Des divinités prennent + d’importance que les autres : ex à Olbia du Pont où culte d’Apollon Delphinios prend de l’importance et introduit à Olbia dans le 3e quart du 6e siècle par une vague de nvx colons fuyant l’Ionie => le sanctuaire d’Apollon Delphinios occupe le téménos central de la ville d’Olbia et il joue un rôle considérable dans la vie de la cité.

Les particularités locales : le culte d’Achille est à mi-chemin entre légende et pratiques cultuelles. On dit que la mère d’Achille a rapporté sa dépouille sur l’île Blanche, dans le Pont-Euxin. Sur l’île, les sources évoquent un sanctuaire sur l’île inhabitée où marins sauvés des dangers de la mer faisaient des sacrifices au héros. 

V. Mythes et cultes des diasporas grecques à l’époque hellénistique

A. Les cultes à Alexandrie
Des temples dédiés à Isis, déesse égyptienne adoptée par les Grecs (ex du temple d’Isis Pharia, près du phare). Le Sérapeion est le plus grand complexe cultuel d’Alexandrie en l’honneur de Sérapis et Isis, et Harpocrate, leur fils. D’autres sanctuaires : un temple pour Poséidon (vers palais royal et Grand Port), un Panéion (dieu Pan), au gymnase on honorait Hermès et Héraklès. Enfin le Séma : temple et tombeau du fondateur, Alexandre divinisé => les Ptolémées installent leurs propres tombeaux à prox du Séma et se divinisent à l’instar d’Alexandre. 

B. L’attrait des Grecs pour les cultes égyptiens

C’est un signe d’acculturation ; on peut expliquer cet attrait par les promesses eschatologiques des cultes égyptiens : promesse de renaissance après la mort. 

On peut parler d’égyptianisation des Grecs d’Egypte en termes religieux avec la pratique funéraire et inversement : momification, pièces de monnaie dans la bouche du mort (fleuve des Enfers) ou encore l’incinération (interdite pour les Egyptiens). 

C. L’hellénisation des dieux locaux

Les divinités égyptiennes : Ptolémée 1er veut contrôler le dévpt de l’acculturation religieuse => avec l’aide de prêtres grecs et égyptiens, il instaure le culte d’un nouveau dieu : Sarapis. Sarapis est représenté comme un dieu grec (comme Zeus, homme mûr avec barbe bouclé, vêtu de l’himation, manteau grec), svt accompagné d’un chien à 3 têtes (Cerbère, chien des Enfers). Son nom, Sarapis, est égyptien comme Apis (taureau, animal défunt assimilé au dieu des morts Osiris). Culte est un succès ! Sarapis est la forme hellénisée d’Osiris-Apis. Sarapis est sous le patronage de Ptolémée (le roi a inventé une fable où il a vu le dieu en songe ce qui justifie l’instauration de son culte à Alexandrie). 

Isis rencontre le monde grec avant les conquêtes d’Alexandre : son culte est introduit à Athènes au 4e siècle par des commerçants égyptiens. Les Grecs hellénisent la déesse en l’assimilant à Déméter ou Aphrodite => changement iconographique : chevelure naturelle et bouclée (avt : perruque pharaonique), pose déhanchée, drapé grec (inspiration d’Aphrodite) ou encore couronne de blé (Déméter). 

Les dieux du Proche- et Moyen-Orient : présence symbolique des dieux locaux dès fondations de cités par Séleucos 1er. Séleucos 1er rend hommage au dieu du mont Casios avant de fonder Séleucie de Piérie. Casios est un dieu local (Hadad, divinité de l’orage) assimilé à Zeus Casios. C’est le dieu qui aurait montré au roi l’emplacement de la nvlle ville. 

A Suse/Séleucie sur l’Eulaios (refondée par Séleucos 1er) la déesse des eaux Nanaïa fut assimilée à Artémis. Les inscriptions découvertes montrent que les colons grecs participent au culte de la déesse => « orientalisation » des Grecs de Susiane, mais on peut difficilement parler d’acculturation (pas sentiment d’honorer une divinité perse mais leur déesse Artémis). 

Les Séleucides avaient conscience que le patronage des cultes avait un intérêt politique : le roi comme protecteur des religions locales. 

Les dieux d’Anatolie : noms grecs courants au 3e mais dieux locaux conservent leurs noms. Les noms des dieux cariens Sinuri et Osogo restent et sont épargnés par l’hellénisation ; ce n’est pas le cas des dieux lyciens. 

L’iconographie grecque recouvre d’anciens dieux locaux : emprunt de formes grecques pr les représenter => tendance à l’uniformisation de l’apparence des dieux (Zeus, Dionysos, Athéna, Aphrodite). 

Les dieux d’Asie centrale : cultes dans les hautes satrapies au début de l’époque hellénistique (Bactriane et Transoxiane). A Aï Khanoum : pcpal sanctuaire a un modèle archi non grec : sur un podium massif, murs fermés. Mais sanctuaire dédié à Zeus (reste d’un pied d’une statue de culte : sandale décorée d’un foudre ailé, symbole de Zeus => la statue représentait la statue chryséléphantine de Zeus à Olympie Par Phidias). 

Chapitre 3. Parentés et identités
· Le lien avec la métropole

Fondation de nvlles cités = nvlles comntés politiques. Les colons apportent avec eux la langue, les cultes, les mythes, les institutions et les traditions de la métropole. Mais nvlle cité est indépendante. A Tarente, les Parthéniens spartiates avaient interdiction de revenir dans la métropole. Dans d’autres cas, le retour était possible mais après un délai. Cela n’empêche pas pour la cité de conserver le souvenir de son lien avec la métropole. 

Les oecistes sont les agents de la parenté : ils sont les intermédiaires d’une transmission directe des valeurs et du patrimoine de la métropole. 

Les liens sont renforcés et réaffirmés après qq siècles. 

A. Le départ vu de la métropole
Au moment de la colonisation, la cité coloniale est en contact drect avec sa métropole car l’expédition est organisée par celle-ci. Le rôle pionnier de Milet dans la colonisation de la mer Noire doit être remis en cause : pas de monopole milésien à l’époque archaïque sur les rives du Pont-Euxin (d’après analyse de la diffusion de la prod de la céramique et amphorique ; prédominance de la céramique d’Ionie du Nord et du Sud). 

B. Une relation complexe
Une pensée pragmatique : un lien intime unie la cité mère et la cité fille allant jusqu’à reproduire le nom de la métropole avec une épithète locale : ex de Mégara Hyblaea. Il arrive parfois que les colons oublient leur « mère » ou soient contraints de l’oublier avant d’y retourner. 

L’appel à la métropole : pour bcp, la métropole n’intervient pas dans leurs affaires : ex des Achéens qui n’interviennent pas dans le conflit évoqué chez Diodore entre ses 2 « filles », Sybaris et Crotone. Plus tard, les deux et Caulônia font appel aux cités achéennes pour arbitrer et mettre fin à la guerre civile. Sybaris, Crotone et Caulônia s’invitent et s’entendent pour fonder un sanctuaire commun de Zeus Homarios. 

Une exception : Corinthiens au secours de leurs colonies siciliennes : débarquement des Carthaginois est une menace pour les Grecs, les Siciliens font appel aux Corinthiens. Lutte pour la liberté des Grecs => slogan panhellénique. 

L’appel à la colonie : il arrive que la métropole fasse appel à elle. Ex des Phocéens qui se réfugient dans leurs colonies suite à la destruction de la cité par les Perses. La moitié de la population phocéenne alla à Alalia. 

Conflits et rivalités : ex du conflit entre Corinthe et Corcyre : une bataille navale (1e affrontement contre la métropole), après une réconciliation et une fondation conjointe (en Illyrie) de nouveaux pbs. Définitivement brouillées quand Corcyre s’allie à Athènes au déclenchement de la guerre du Péloponnèse. 

Les circonstances géopolitiques : intérêts régionaux + importants que le lien métropole / colonie. Les cités de la même région partagent des intérêts communs (éco, commerciaux). Invoquer la parenté, ce n’est pas automatique ! Mais plutôt selon éco et polK. Ex mi 3e siècle, les cités voisines d’Apollonia, Istros et Callas signent alliance contre Byzance pour contrôle de l’emporion Tomis.

C. Le « bagage culturel » des colons (nomina)

Institutions, calendrier et onomastique : le feu sacré est transféré de la métropole dans la nouvelle apoikia => relation symbolique. L’installation implique nvx sanctuaires et implantation des nomina venus de la cité. 

La religion possède des pratiques communes qui fondent l’identité grecque. Cultes, calendrier, lois, langue, mœurs, structure du corps civique et les divisions en tribus. Autonomie ≠ rejet de l’héritage. 

Le corps civique est réparti en tribus (4 tribus ionienness ; 3 tribus doriennes) elles-mêmes divisées en subdivisions : ex des hékatostyes à Mégare, aussi à Héraclée du Pont, Chalcédoine. Une magistrature mégarienne conservée dans ses colonies pontiques et siciliotes est l’éponymie (l’éponyme est le basileus). 

Le nom des mois est conservé dans les calendriers des colonies. 

Langue et arts : les colons emportent avec eux leur langue. Les dialectes doriens sont répandus dans le Pont en raison de la présence des Mégariens. Des pratiques culturelles sont conservées : ex des Héracléotes qui affectionnent la double flûte, comme les Thébains. 

· Les relations entre cités grecques

A. Le vocabulaire de la parenté

« Cité mère » et « cité fille » sont employées surtout en diplomatie. Se reconnaître pour parent implique des obligations morales. Ce vocabulaire est utilisé pour décrire les rapports entre métropoles et colonies. Pour qu’il soit utilisé, il faut invoquer la filiation avec sa métropole ou une fondation commune. Ce peuvent être des parentés historiques et des parentés mythiques (rapports concrets entre certains héros). 

B. L’invocation de la parenté dans la diplomatie des cités
Le devoir moral : la mythologie est un moyen diplomatique redoutable (ainsi nous le montre l’épigraphie : ex de décrets reconnaissant le droit d’asylie ou instaurant de nvx concours panhellénique). La parenté implique des obligations mutuelles : ne pas les laisser dans la souffrance, dans le danger, il faut répondre à sa demande de manière bienveillante. 

Plusieurs situations exigeant l’appel à la parenté :

· Pbs financiers : ex de Rhodes qui prête à sa métropole Argos 100 talents
· Conflit territorial : intervention comme arbitre : ex des cités béotiennes qui font appel à Larissa, « parente de tous les Béotiens », pour résoudre les tensions entre citoyens
Les liens politiques : une forte solidarité caractérise les rapports entre cités parentes et celle-ci se concrétise par des alliances (ou symmachiai). Ex de Milet et le réseau pontique : Milet est détruite en 494 par les Perses ; elle conclut plusieurs traités d’isopolitie avec ses anciennes colonies (Olbia par ex). 

C.  Parenté et identité

Ce qui compte, c’est l’identité assumée des colons càd la manière dont ils se considèrent. Ex de Rhégion, fondée par des Chalcidiens sollicités par des Zancléens (eux-mêmes Chalcidiens) et des exilés messéniens. 2 oecistes chalcidiens et pas de trace d’un oeciste messénien => c’est donc élément chalcidien qui aurait dû prévaloir. Or culte rendu à Rhégion : Artémis Phakélitis, une divinié d’origine messénienne qui montre la participation des Messéniens à la fondation de la cité et importance des pratiques cultuelles apportées par les Messéniens. 

· Cités et mobilité

A. Les réseaux et les centres méditerranéens majeurs

Le monde grec connaît une ouverture : nvlles cités fondées, contacts, voyages et échanges multipliés grâce surtout au succès des fêtes et concours (panhelléniques et régionaux). 

Les grands sanctuaires : le rapport à une origine commune de la colonisation peut jouer un rôle important (comme l’oracle de Delphes). Les cités envoient des ambassadeurs pr la consultation des oracles qd elles sont en situation de détresse ou qu’elles doivent prendre une décision importante => faire sanctionner les décisions locales par une instance « internationale ». 

Les sanctuaires sont des lieux de diffusion de la culture grecque (Delphes, Délos, Olympie) car c’est là où se réunissent, non slt des athlètes, mais aussi des acteurs, musiciens, pèlerins. Des poètes, sculpteurs ou encore médecins y tiennent des discours/conférences pr impressionner les visiteurs => c’est une occasion d’échanges et de rencontre. 

Les centres culturels méditerranéens : des gds centres comme Athènes, où l’on trouve aussi des commerçants, des mercenaires, des artisans venus de cités grecques périphériques (Egypte…). 

Prestige culturel et artistique d’Athènes et d’Alexandrie. Alexandrie émerge comme centre naissant grâce au patronage des Ptolémées : création de la Bibliothèque et du Musée génèrent une mobilité culturelle. 

B. Les contributions culturelles des diasporas

La literacy (« capacité à lire et à écrire ») : familiarité avec les thèmes de la poésie homérique et lyrique. Ex de la coupe de Nestor, trouvé à Pithécusses. A Olbia, un vers de l’Odyssée est inscrit sur un tesson du Ve siècle. 

Intellectuels et écrivains des diasporas : Grande Grèce et Sicile connaissent un grand éclat intellectuel à l’époque archaïque et classique (présence d’intellectuels de renommée et écoles philosophiques). 

Pythagore fonde l’école pythagoricienne à Crotone. Il a fui la tyrannie de Samos et s’installe à Crotone. Sa doctrine est partagée par un public élitiste ; ils ont dév la théorie du nb qui régit l’univers et ont contribué au progrès des mathématiques => école qui eut une gde influence ds toute la Grèce. 

La littérature grecque « coloniale » : Xénocrite de Locres (mi 7e) serait, selon Pindare, l’inventeur du péan, un hymne en l’honneur d’Apollon. La poétesse Nossis est aussi originaire de Locres. Des écrivains originaires de Cyrène : Eratosthène (chef de la Bibliothèque d’Alexandrie au 3e). Callimaque fut aussi bibliothécaire et rédigea un poème « La chevelure de Bérénice » qui célèbre la reine d’Egypte, la femme de Ptolémée II. 

Patronage culturel : celui des tyrans a favorisé le dévpt de la vie culturelle et la mobilité des acteurs culturels. A la cour de Denys l’Ancien, tyran de Syracuse, furent invités Pindare, Platon. 

· Parentés et identité grecques à l’époque hellénistique

A. Des fondations grecques

Le culte du fondateur : le roi est svt le fondateur ; culte post mortem ; culte royal comme prolongement du culte de l’oeciste. Ex à Alexandrie où est institué un culte d’Alexandre par Ptolémée 1er. Le Séma est un mémorial à la fois temple et tombeau où se trouve la dépouille d’Alexandre. Alexandre est aussi divinisé. Séleucos 1er est enseveli à Séleucie de Piérie où il est honoré comme fondateur et placé dans un tombeau : le nikatoreion (Nikator, le vainqueur). 

Homère, cofondateur d’Alexandrie : intervention du poète grec dans la fondation d’Alexandrie par un songe (Plutarque). Le roi assume son rôle de fondateur mais en associant le poète, il renforce son entreprise (propagande). Le poète est l’incarnation de l’hellénisme à Alexandrie. Son patronage ne fut pas oublié : Ptolémée IV Philopater lui rendit hommage, il fut divinisé. 

La mythologie au service de la colonisation séleucide : A Antioche sur l’Oronte, Séleucos 1er fait construire  un temple d’Apollon nommé « Daphnè » et célèbre pr ses lauriers : c’est là où la nymphe Daphné aurait été transformée en laurier. Recours au mythe pour justifier la présence de colons grecs en Syrie histoire de dire que les nvx arrivants avaient déjà des racines au Proche-Orient. 

B. Les fondamentaux de l’hellénisme

Science et culture grecque à Alexandrie : Démétrios de Phalère est un gd intellectuel et tyran d’Athènes qui se réfugie à Alexandrie car il est chassé : Ptolémée lui confie la politique culturelle => il fonde le Musée et en fait un centre de recherches où savants et lettrés sont conviés et hébergés aux frais du roi (pour y mener des études et/ou enseigner) => mobilité scientifique et diaspora intellectuelle qui fait d’Alexandrie un centre rayonnant de la culture.

Le mécénat royal permet des découvertes : Eratosthène calcule la circonférence de la terre ; Hérophile de Chalcédoine découvre la circulation du sang dans les artères…

La Bibliothèque d’Alexandrie est la + gde du monde grec : moins de 500 000 volumes de la littérature grecque et traductions… Le roi nommait un bibliothécaire parmi les savants du Musée : Eratosthène l’a été. 

Le gymnase, centre de culture grecque : institution essentielle dans l’éducation grecque et la transmission de l’idéal civique aux futurs citoyens.

En Egypte, c’est l’Etat lagide qui intervient dans le financement du gymnase. 

A l’époque hellénistique, il est ouvert à tous les Grecs : même jeunes Egyptiens hellénisés en Egypte (soumis à examen) => pour eux, c’est un moyen d’accéder au statut juridique d’Hellènes (prestigieux et privilégié car exempté de certaines taxes). On peut supposer donc que le gymnase est un lieu de rencontre entre fils de l’élite grecque et hellénisée et favorise au 3e une sorte d’ « entre-soi » social des classes dominantes. 

L’hellénisme du bout du monde : la colonie d’Aï Khanoum fondée sous Séleucos 1er devient un centre d’hellénisme en Asie centrale au 3e siècle. Elle permet de contrôler la frontière nord de leur royaume face aux menaces des peuples nomades. Le gymnase et le théâtre sont des monuments emblématiques de l’hellénisme (gymnase placé sous protection d’Hermès et Héraclès ; théâtre lieu de spectacles et de réunions publiques). 

La société grecque d’Aï Khanoum est très hiérarchisée : les familles de riches colons grecs vivent ds quartier résidentiel au sud de la ville (écart de la pop locale) et demeures aux dimensions exceptionnelles. L’usage de la langue grecque est un ciment identitaire.

C. L’identité hellénique

Droit et identités culturelles : le basileus (roi) comme premier juge du royaume est la nouveauté de l’époque hellénistique => bienveillance, redresseur de torts, idéologie royale. 

Cohabitation des droits : chaque cité grecque de l’Egypte possède un dicastère (tribunal) et sa propre juridiction. Les Egyptiens sont jugés par des juges locaux (laocrites). Il existe un tribunal mixte, le dicastère, qui traite des affaires opposant des plaideurs d’origines différentes. 

La coexistence de ces différents tribunaux s’explique par les différences entre le droit grec et le droit égyptien : parfois importantes au sujet du statut des femmes (ex ds droit égyptien elle peut divorcer + facilement, posséder des biens, les vendre, les louer ; la Grecque est une éternelle mineure). 

Les armées hellénistiques : modèle macédonien et innovations 

Les liens de parenté entre cités à l’époque hellénistique : il se traduit par la participation à des cultes communs : ensemble de pratiques politiques et religieuses fondées ou justifiées par une origine identique. 

Chapitre 5. Grecs et non-Grecs dans les espaces diasporiques
I. La rencontre avec les populations locales

Au départ, on a mis l’accent sur l’acculturation. Par la suite, accent sur la résistance éventuelle des peuples locaux face à l’acculturation. La « barbarie » est une question de point de vue => le « barbare » est le non-hellénophone. 

A.  Les premiers contacts

Des rapports conflictuels : les Grecs s’implantent rarement ds une région déserte ; souvent ils sont face à une population réticente ou ouvertement hostile => il faut donc soit négocier, soit entrer en conflit ouvert. Ex du domaine du roi Lycos là où est fondé Héraclée du Pont : Jason aurait pacifié les tribus locales. C’est une région riche en minerai de fer => c’est elle qui est la cause de la dispute entre les pples locaux. Les Héracléotes obligent une tribu indépendante à travailler la terre (presque des serfs). 

Les Grecs ne sont pas tjs victorieux des occupants antérieurs : ex des relations avec les Carthaginois implantés en Sicile : au début elles sont pacifiques (commerce prospère entre Sélinonte, Himère et Carthage) puis elles se dégradent (des cités comme Sélinonte sont pillées). 

Des relations pacifiques : situation avantageuse quand colonisation d’un espace inoccupé ou faiblement occupé comme Mégara Hyblaea. Sinon, l’installation des Grecs se fait au détriment des indigènes parfois négociations, compromis.

Les Grecs ont besoin de justifier et de légitimer leur présence dans un territoire en invoquant des mariages légendaires (entre oecistes et des filles de rois locaux). Ex de Marseille : le mythe veut que la fille du roi ligure Nonnos ait choisi son époux parmi les époux grecs => l’épouse change son nom ligure (Petta) en un nom grec (Aristoxénè, la meilleure des hôtesses). L’entente est éphémère car les Phocéens doivent se défendre et lutter pour la défense de leur territoire. 

B.  La répartition géographique

Sicile et Grande Grèce : les Sicanes sont chassés par les Ligures en Sicile. En Campagnie, Grande-Grèce, des pop osques et samnites descendent des montagnes par vague dès 5e siècle et s’installent dans les plaines. Des Opiques et Ausones. Ex de l’oracle de Delphes qui enjoint aux Chalcidiens de fonder Rhegion en terre ausone => la trad° delphique recréée a posteriori. 

L’Extrême-Occident et la Libye : les peuples indigènes sont les Ibères et les Ligures. A leur arrivée, les Celtes poussent les Ligures vers l’est et les remplacent dans le sud de la France mais aussi coexistence pacifique. Marseille établit un contrôle territorial à travers fondation de colonies (comme Emporion). Les intérêts coloniaux et le désir de contrôler la côte sont aussi importants que besoin de se défendre contre les « barbares ». 

Pont, Propontide, Thrace : Thrace (côte occidentale) et Scythes (côte septentrionale). Les tribus thraces sont nombreuses ; les Scythes sont nombreux aussi et divers (des nomades et des cultivateurs). 

II. Des rapports négociés

A. Le danger indigène

Le danger n’est pas écarté et e menace indigène joue un rôle ds construction de l’identité. Les Phocéens d’Alalia durent quitter l’île après une guerre sanglante contre une coalition étrusco-phénicienne. S’il n’est pas question de guerres d’anéantissement, les rois locaux sont plutôt menaçants envers les récoltes (razzias) : à l’époque hellénistique dans la région de la mer Noire, les cités y sont harcelées par des rois thraces, gètes ou scythes. 

Les Byzantins bénéficient d’une position ++ pour contrôler le passage des bateaux de commerce par le détroit du Bosphore mais bcp de menaces des Thraces. 

B. Vivre ensemble : commerce et échanges

Emporion, en Gaule méridionale, est une fondation de Marseille : une communauté mixte résultat d’une cohabitation prolongée. Strabon insiste  sur la séparation des parties de la ville : 

· Une pour les Grecs originaires de Phocée : aucun Hispanus admis dans cette ville

· Une pour les Hispani 

Les Grecs établissent des postes de surveillance vers intérieur du pays et des relais de commerce. Une tablette de plomb = une transaction présentant une série d’acteurs (acheteur, vendeur, témoins) : les témoins ont des noms ibériques, l’intermédiaire plutôt grec = c’est un exemple d’implantation de Grecs en milieu « barbare » : les Grecs sont intermédiaires dans transactions entre marchands locaux et marchands grecs. 

Ex des Grecs en milieu indigène : des exilés réfugiés chez des peuples voisins comme Gillos de Tarente chez les Iapyges. Ex de Démaratos de Corinthe qui émigre à Tarquinia ; son fils deviendra le futur roi de Rome sous le nom de Tarquin. Ce peuvent être aussi des militaires, des négociants, des diplomates présents à la cour des dynastes locaux : ex de Posidéos d’Olbia conseiller et amiral du roi scythe.
· L’impact de la culture grecque

A. L’adoption des pratiques grecques

Thématique de l’hybridité et du métissage plutôt que de questionner l’acculturation des uns et des autres. Les contacts culturels sont vus comme des processus. Vocabulaire de la « rencontre » évacue toute hiérarchie entre colons grecs et locaux. 

L’histoire du milieu ds lequel sont vécu les diasporas ne peut être seulement grecque. 

Mœurs et pratiques artistiques : Hérodote raconte fascination du mode de vie grecque sur les dynastes locaux : ex du roi scythe Skylès, né du dynaste indigène et d’une Grecque originaire d’Istros. Il se fait construire un palais à Olbia et épouse une Grecque de la cité. Quand il venait à Olbia, il laissait ses hommes en banlieue et entrant dans l’enceinte de la cité et prenait ses vêtements grecs (et enlève ses fringues scythes). Skylès a une double identité : grecque (assumée par le vêtement grec) et scythe. Acculturation qui lui apporta malheur car il est tué par des Scythes lors d’une initiation aux mystères bachiques (frasque !). Les Scythes sont les + réfractaires aux coutumes étrangères. 

L’imaginaire religieux est véhiculé par la céramique peinte venue de Grèce. Adoption des mythes à leur propre culture. 

Dans les tombes des chefs scythes : des objets en métal (carquois, coupes, fourreaux) avec des thèmes scythes (motifs guerriers, capture de chevaux sauvages) et thèmes grecs (Athéna, Apollon). Il existe un marché spécialisé pr ces productions : stratégies de distinction des élites locales. 

Culture, langue et alphabet : Marseille a une véritable influence culturelle en Gaule du Sud ; elle a un rôle de marché de distribution des prodts de l’intérieur (fer, blé, esclaves) vers la Grèce ou de l’Italie vers l’intérieur. 

En Italie du Sud, l’écriture en langue indigène apparaît tard vers fin du 6e siècle. En Lucanie, phénomène de bilinguisme. Les pop° locales adoptent les alphabets grecs. 

Les cités ibériques et les emporia de la côte provençale sont des relais du négoces marseillais et illustrent l’influence exercée par l’écriture grecque sur les pratiques lettrées locales (ex du supports en plomb adopté). 

B. Culture métissée ou perte d’identité ?

Les Grecs ont eu du mal à définir les pop° autour : pb des dénominations ethniques. Deux termes sont utilisés pour définir les « entre-deux » : les mixhellènes sont des barbares qui possèdent qqc de grec suite au contact prolongé (svt langue grecque). 

Les mixobarbaroi sont des Grecs avec des élts barbares : perte de l’identité grecque suite au voisinage prolongé avec des non-Grecs. 

La cité de Poséidonia a été fondée par Sybaris : perte des nomina grecs, de langue et de l’identité. Les Poséidoniates se seraient « barbarisés ». Métissage imposé au moment où les pop° campaniennes ou samnites s’emparent de la cité à la fin du 5e siècle.

· Hellénisation et transferts culturels à l’époque hellénistique

A. Le problème de l’hellénisation

De quoi parle-t-on ? L’hellénisation est un processus de transformation de l’élt autochtone. On exclue toute idée de hiérarchie des cultures et l’hellénocentrisme. A l’époque hellénistique, création de sociétés doubles, grecques et non-grecques. 

Les Grecs et les peuples du Proche-Orient se connaissent déjà avant la conquête d’Alexandre. Les Phéniciens commerçaient déjà avec la Grèce et à Naucratis, bcp de communautés. 

Les conquêtes d’Alexandre accélèrent les csq des rencontres entre Grèce, Egypte et autres comtés. Réconciliation de la Grèce et de l’Asie avec les mariages d’Alexandre avec des princesses perses. 

Dès fin du 4e : bcp de Gréco-Macédoniens viennent s’installer en Egypte et Proche-Orient, ils fondent des villes avec des acropoles, une trame en damier, modèle institutionnel de la cité => poliadisation est un aspect de l’hellénisation. Pour justifier leur présence au Proche-Orient, les colons inventent des mythes : on raconte que c’est en Syrie que la nymphe Daphné fut changée en laurier au moment où elle est poursuivie par Apollon. 

Importation du mode de vie : dévpt de culture de l’olivier, de la vigne = base de leur alimentation. Le mode de vie grec attire les élites locales => l’hellénisation de cette élite passe par vêtements, langue, onomastique, architecture, alimentation. Les Juifs d’Alexandrie, sous Ptolémée 1er, se mettent à parler grec => c’est une comnté non-grecque ms hellénophone qui donne des noms helléniques mais hellénisation pas complète car ne touche pas le religieux. 

Plusieurs degrés d’hellénisation (géographiques et sociaux) : l’hellénisation la + aboutie est celle des villes (en bord de mer ou proche) et avec couches sociales les + favorisées. 

L’hellénisme est une façade hellénisante sous laquelle les trad° locales demeurent intactes : ex à Olbia. 

Recherches sur les « transferts culturels » : à l’origine, c’est un concept définissant les relations franco-allemandes à l’époque moderne. Les transferts culturels concernent les objets matériels (livres, arts) ou immatériels (philo, idées). Ils envisagent le milieu de départ, les chemins de l’exportation et le contexte de réception. 

On ne peut dissocier le pb de l’hellénisation à celui de l’égyptianisation des Gréco-Macédoniens ds royaume lagide. Il faut prendre garde à l’usage de ce terme. Les emprunts des Grecs aux civilisations orientales relèvent du domaine religieux mais limité : des colons furent séduits par les anciens cultes locaux (Osiris-Apis en Egypte ; le phénomène est rapide en Egypte car Ptolémée 1er veut les contrôler et les canaliser en créant le dieu Sérapis) et par les pratiques funéraires (reprise de la momification face à l’incinération). 

L’hellénisation du royaume séleucide se fait en 2 temps :

· Installation d’une monarchie et d’un cadre administratif grec ; installation de colons gréco-macédoniens  ds de nvlles cités grecques fondées par Séleucos 1er => Séleucos 1er mène une polK de colonisation grecque

· Acculturation progressive des pop° locales à l’hellénisme => ce n’est pas le but du roi

Séleucos 1er veut faire de la vallée de l’Oronte une nouvelle Macédoine qui serait le noyau hellénistique à son empire multiethnique et multiculturel. 

Mixité et hellénisation en Egypte : la transmission de la citoyenneté grecque se fait par le père s’il est citoyen d’une des 3 cités grecques d’Egypte et par la mère qui est aussi grecque et fille de citoyen. Les mariages mixtes sont illégaux dans les poleis. 

Dans les campagnes, les grecs s’installent dans des villages et au contact immédiat avec les Egyptiens ce qui aboutit à une forme de mixité => résultat d’une lente évo°. Syncrétisme religieux ne concerne que les Grecs et une partie de l’élite égyptienne. 

Les tentatives d’hellénisation des trad° égyptiennes sont rares : un seul exemple au 3e est la décision de Ptolémée II dans le décret de Canope : stabiliser le calendrier égyptien trad en instaurant une année bissextile tous les 4 ans. Cette réforme est acceptée ds la forme mais dans les faits elle ne fut jamais appliquée => cela montre le poids des trad° locales et immobilisme = forme de résistance passive du clergé égyptien. 

B. Le prestige grec

Quand la poliadisation est voulue par les élites locales : les élites locales en Anatolie ont joué un rôle de médiatrices de l’hellénisation. L’hellénisme est vecteur de prestige pour les élites. L’embellissement des cités grecques a provoqué des effets sur les villes non-grecques = les Hékatomnides (famille de satrapes de Carie) transfèrent leur capitale de Mysala à Halicarnasse : ils font appel à des artistes grecs connus (sculptures, archi). A Halicarnasse est aussi représentée la trad° iranienne. 

L’aristo lycienne fait appel à des artistes grecs pr la réalisation de tombeaux dont les façades rappellent les modèles helléniques => influence artistique et archi grecque ds ces régions (sorte de « terreau culturel hellénisant ») qui permet intensification et accélération du phénomène d’hellénisation. 

· Prestige de l’apparence grecque évolue vers un prestige de s’affirmer grec et d’appartenir au monde hellénique (plus à l’est, en Cilicie : se réclamer d’une origine grecque est valorisant)

Bizarreries institutionnelles dans les villes tout juste poliadisées au 3e en Lydie, Carie, le démos peut honorer un de ses membres au titre d’évergète (or à Athènes, cité par excellence, on n’honore qu’un étranger, pas un citoyen) => transfert en cours ms pas fini !

L’hellénisation voulue en Phénicie : participation des Phéniciens aux gdes compétitions panhelléniques à Délos, Athènes, Némée. Ex de la dédicace de la base d’une statue représentant le Sidonien Diotimos (v 200) où l’on apprend qu’il a remporté la course de char aux concours de Némée. Diotimos est considéré comme un Grec car il est admis à participer à des jeux panhelléniques : l’inscription rappelle les liens mythiques entre Sidon et les cités d’Argos et de Thèbes par l’intermédiaire de héros comme Agénor. Sidon se présente comme la métropole de Thèbes, elle s’auto-proclame ainsi => stratégie de l’élite locale pr reprendre l’avantage sur les Grecs et renforcer la légitimité de son pvr local => contre-acculturation. 
C.  Le face-à-face

Les rois grecs face aux clergés locaux : les rois séleucides (Séleucos 1er et Antiochos 1er) restaurent les gds sanctuaires indigènes de leur royaume. En Anatolie et en Syrie, les temples des pples locaux conservent leurs institutions ancestrales : ex le sanctuaire de Zeus Olbios en Cilicie fut reconstruit par Séleucos 1er selon nvlles formes archi grecques.  

Dans l’Egypte lagide, les Ptolémées veulent se concilier la caste sacerdotale. Ils assument une double identité politique et religieuse : ils s’affichent rois grecs et pharaons. Au 3e s, l’acté des temples est surveillée par le monarque qui nomme un épistatès aux côtés du gd prêtre. L’épistatès contrôle l’exploitation de la « terre sacrée » et des manufactures, veille au paiement des impôts. L’organisation du culte royal est à la charge des prêtres (faire sculpter statues des nvx dieux). 

Les sanctuaires autochtones deviennent à nouveau de gds centres culturels et religieux. Les basileis gréco-macédoniens prennent appui sur les aristos cléricales locales. 

Des mouvements de résistance ? A la fondation de cités ? A l’installation de colons ? A la mise en place d’une domination gréco-macédonienne ? A l’hellénisation des élites locales ?

Ex de l’opposition de l’élite babylonienne à la fondation de Séleucie du Tigre fin 4e (Appien) : le roi sollicite des prêtres-mages pr déterminer la date la + favorable à la création de la cité et l’un d’eux lui aurait indiqué un jour néfaste volontairement (sentiment d’une fondation « contre eux »). Séleucos 1er ménagea donc la population avec une période de transition pour le déplacement du centre administratif de Babylone à Séleucie du Tigre (perte progressive de son importance), le tout sans nier Babylone comme capitale religieuse. 

Chapitre 6. L’exploitation des ressources
Ressources recherchées pour implanter les établissements grecs : elles peuvent être indispensables ou devenir des productions spé permettant d’assurer un revenu de son expor°. 

I. Des matières premières indispensables pour le monde grec

A. Les métaux

La recherche des métaux est la motivation n°1 du 1er mvt de colonisation : les Eubéens s’installent à Pithécusses et à Al Mina. En Méditerranée, on trouve : or, argent, plomb, cuivre, étain, fer. Leur commerce est rentable. L’image du bronze est associée aux armes, à la guerre et aux valeurs aristocratiques. Le fer est aussi lié aux représentations guerrières et aux outils et au travail commun. L’argent est + un instrument de paiement (1ères monnaies au 6e s). 

La géo des gisements de métaux correspond +/- à l’implantation des colonies (ex nord de l’Egée). Il est aussi nécessaire d’assurer le prélèvement et l’acheminement vers la Grèce, ce qui explique la raison des fondations des établissements. Mais on n’a pas de preuve de l’existence d’une volonté aussi nette dès le 8e (même si l’installation des Chalcidiens à Pithécusses pr avoir accès aux mines d’Elbe est bien attestée). 

B. Les céréales

Les métropoles ne profitent pas éco de leurs colonies : l’orientation éco des colonies pas pensée pr répondre aux manques de la cité mère (ex de Cyrène qui ne vend pas son blé à Théra, alors que cause de départ est lié à pb agricole), même si l’ensemble de la Grèce a profité des exportations en céréales des colonies implantées ds les régions agricoles. L’importation des céréales est nécessaires pr bcp de cités car augmentation démo jusqu’à l’époque classique. A l’époque classique, le blé est importé d’Egypte, de Sicile, de Cyrénaïque, bref du monde colonial (sauf Egypte). 

C. Ressources halieutiques et autres « spécialités » des colonies

Ce sont des ressources complémentaires. Crustacés représentés sur les monnaies : ex du dauphin sur les monnaies de Sinope et Zancle, le thon sur celles de Tarente. Le sel est une ressource importante pr la conservation des aliments. 

Un auteur pense qu’Olbia a joué un rôle important dans le commerce du sel avec la Scythie, les tribus nomades avaient besoin de ce produit. Importance de la pêche (fouilles : arrêtes de poissons, filets…) avec la mer, les lagunes et les fleuves : bcp de ressources !
Des ressources font la spécificité d’une région ou colonie : pêche aux huîtres perlières dans la région du Bosphore, production d’un vin de gd cru à Thasos et commercialisé jusque dans le Pont-Euxin, élevage de chevaux à Cyrène. 

· Le monde de la colonie est plus riche que celui de la métropole

II. Organisation du territoire et cadastration

La répartition des terres varie selon les colonies et le milieu urbain/rural. Plusieurs catégories de terres : publique, religieuse et privée. 

Milet n’a pas propagé l’idée du plan régulier dans ses colonies du Pont-Euxin ; cette organisation viendrait plutôt des colonies occidentales. Aristote attribue à Hippodamos de Milet la division de la cité entre espaces sacrés/publics/privés mais pas sûr. 

L’esprit d’égalité géométrique ne perdure pas toujours. 

III. Des ressources indispensables pour l’artisanat

Une argile de qualité (production de céramiques) et massifs forestiers (constructions). 

A. L’exemple de l’artisanat textile (classique et hellénistique)

Le lin est une spé des régions de plaines humides : confection de vêtements et voiles de navires => Grèce en produit peu, plutôt Egypte et est du Pont-Euxin donc les Grecs des diasporas jouent un rôle ds l’importation du lin. 

Corinthe produit des tissus précieux et a besoin d’un approvisionnement en laine => c’est pcq ils veillent sur leurs routes commerciales occidentales. Tout comme Mégare. Il faut rappeler que ces 2 cités ont été impliquées très tôt ds la colonisation. 

B. La construction navale

Monde égéen a peu de ressources pr la construction navale : il faut du bois => le sapin est présent sur le littoral du Pont. 

IV. La question de l’emporion

L’emporion désigne celui qui traverse la mer dans un navire, celui qui est en voyage d’affaires. Le commerce par la mer est une notion contemporaine du phénomène colonial. Hérodote l’utilise pour désigner le lieu de résidence des marchands grecs au contact des « Barbares ». 

Les emporia sont toujours côtiers et impliquent des relations commerciales. Hérodote dit qu’il faut un nb important de Grecs pr parler d’emporion ; la notion suppose un temple et un quartier d’hab particulier. L’emporion n’est qu’un lieu de passage et suppose un souci d’aller à la rencontre de l’autre : il y a emporion s’il y a un envrt autochtone. 

L’emporion de Naucratis : le pvr égyptien cherche à contrôler la présence grecque en la limitant à un seul site ; organiser la comnté étrangère et se réserver droit de regard et d’ingérence (pharaon traite différemment les résidents installés et les Grecs de passage). 

L’emporion archaïque est caractérisé par un commerce lointain et maritime. L’emporion se tient sur les bordures extrêmes de la Méditerranée. Lieu de croisement des échanges et pas slt 2 partenaires. Il est caractérisé par des populations mêlées mais les résidents grecs ne se mélangent pas (ils préservent identité avec langue et coutumes) . 

C’est un monde de mixité et d’échange, les Grecs habitants les emporia doivent certainement se sentir différent. Au bout de qq générations, ils ont le risque d’être + facilement assimilés à la pop+ locale tandis que la cité grecque préserve son « insularité ». Des historiens pensent que ces Grecs ne sont pas représentatifs de ceux de la métropole car ils pratiquent une acté de marchands full time. 

V. Les ressources humaines

Nécessité pr mettre en valeur son territoire. Ex de la colonie de Cyrène qui fait de nouveau appel à l’oracle de Delphes au 6e s car pop° de la cité ne dépasse pas les colons originels => ainsi de nvx colons arrivent et dépossèdent les Libyens. 

Les esclaves sont des objets de transaction. Dans l’Odyssée, les Phéniciens sont des partenaires et concurrents des Grecs dans le commerce d’esclaves. L’Egypte est une région d’approvision en esclaves (région du Delta surtout). Les colonies permettent d’avoir un accès en ressources de population servile. La main d’œuvre peut être utilisée sur place (pr compenser le faible nb de colons). Au 5e siècle, Carien ou Thrace est svt synonyme d’esclave étranger : ex chez poètes comiques où le nom de « Thratta » (Thrace) est le surnom ou prénom d’un esclave. 

La colonie apparaît comme une plaque tournante entre hinterland et métropole. Les comntés grecques locales jouent sur les différences ethniques des autochtones et jouent sur les inégalités pour se faire fournir des esclaves par les princes locaux.

Le mercenariat : au 5e, le pharaon met en place un système commercial où blé égyptien est échangé contre de l’argent (pr ses mercenaires). Les rois orientaux déplacent des pop° pr mettre en valeur leur territoire dépeuplé pr mieux répartir la pop° dispo.  
VI. Les innovations de l’époque hellénistique

A. Monétarisation et banques

La diffusion de la monnaie en parallèle de l’hellénisation et de la poliadisation. Mais l’usage des monnaies est limité, elle s’accélère avec l’arrivée des Grecs en Syrie et en Egypte. 

Les banques sont une autre innovation grecque : banques privées, banques royales mais gérant aussi les comptes des particuliers. Elles gèrent les opérations de change. 

B. La présence des clérouques grecs
Les souverains lagides et séleucides ont attiré des migrants pour qu’ils servent dans leurs armées : ceux-ci ne sont pas tous Grecs, il y a aussi des Thraces, peuples hellénisés. Ils servent dans l’armée régulière (ce ne sont pas des mercenaires !), ils reçoivent des parcelles de terre en échange de services, fidélité et dévoués à la dynastie (soldat-colon). La taille des parcelles dépend du grade et de l’ancienneté du soldat. 

· Création d’une catégorie sociale privilégiée

Souvent, le clérouque ne cultive pas lui-même la terre car il est occupé par ses fonctions militaires. Il confie l’exploitation à des paysans libres ou serfs. 

Dans le Fayoum, bcp de terres dispos pour y bâtir des maisons neuves. Dans la vallée du Nil, ils logent plutôt chez l’habitant ce qui peut créer des tensions avec les autochtones. 

C. Cultures et productions des Grecs d’Egypte

Les Ptolémées augmentent l’étendue des terres cultivées donc augmentation de la production => comment ? :

· Asséchement des marais du lac Moéris (=> clérouques)

· Irrigation des territoires proches du désert

Des fouilles dans le Fayoum pour l’agriculture à l’époque hellénistique : blé (50% des terres cultivées), la vigne déjà avant l’arrivée des Grecs mais avec leur arrivée, augmentation de la demande en vin (des variétés sont importées de Grèce, Chalcidique, et d’Asie Mineure (Cilicie) => des petits vignobles encouragés par l’exonération d’impôts). Tentative d’acclimatation de plantes méditerranéennes : choux de Rodes, noyers. Elevage dans le Fayoum : bœufs, vaches, mais surtout veaux, moutons et chèvres (lait, fromage). Ils acclimatent les moutons venus de Milet car gde qualité de leur laine. Des porcs sont importés de Sicile (viande et foules du sol). La pêche peu appréciée par les Egyptiens mais le poisson fait partie de l’alimentation habituelle des Grecs et demande importante au 3e. 

L’artisanat de luxe est produit ds les ateliers d’Alexandrie et surtout destiné aux Grecs et pop° hellénisées d’Egypte (on trouve des objets alexandrins jusqu’en Bactriane). Mais l’artisanat alexandrin n’est pas exclusivement grec : il empreinte des techniques aux Egyptiens (faïence à glaçure turquoise), et des motifs grecs (feuilles d’acanthe) et égyptiens (lotus, papyrus). 

Chapitre 6. Mobilités et échanges
I. Les besoins des Grecs

A. De l’idéal autarcique à la nécessité des échanges

Le territoire restreint de la cité empêche de penser à une autarcie complète mais elle reste un idéal vers lequel il faut tendre.

La triade méditerranéenne : céréales, vin et huile d’olive ; + le poisson comme objet de commerce pr les pop° les + pauvres. Les étrangers sont exclus de la prod° agricole (slt les citoyens). L’agriculture céréalière est importante dans les plaines de Laconie, Béotie (orge) ; le blé (eau !) est cultivé en Egypte et à Cyrène.

Les types d’échanges : 

· Echange campagne (chôra) et ville consommatrice (asty)

· Echange de cité à cité

· Echange maritime avec le cabotage de jour

B. Les lieux de commerce

L’agora : c’est une vaste place bordée d’étals où se déroulent la plupart des activités d’échanges. La cité est garante des échanges ; l’agoranome est le magistrat préposé aux activités de l’agora et doit y faire respecter la loi. 

Les célébrations des gdes fêtes civiques attirent des étrangers et dynamisent la vie éco locale en ouvrant des marchés exceptionnels, les panégyries. Ces marchés ont une influence régionale et permet des revenus supplémentaires à la cité. 

Le port et ses installations : de par son accès à la mer, il est le 1e lieu d’échange. 

Ex du Pirée : 1e centre de vente et de redistribution. Il a été conçu pour accueillir des navires de guerre et de commerce. Le Pirée est une ville cosmopolite avec des actés diverses : chantiers navals… Les marchandises arrivent et sont destinées soit à Athènes soit export°. Le Pirée est un dème très peuplé d’Athènes. Des espaces de négoce sont délimités par des bornes, comme zones militaires, espaces civiques et quartiers d’hab°. 

L’emporion : espace juridiquement organisé pr le commerce ; lieu de commerce, de transactions maritimes ou terrestres. Massalia est fondée par des Phocéens en quête de relai sur la route de l’étain ; Massalia est un simple emporion puis obtient le statut de cité (polis). 

Selon Strabon, la ville d’Emporion (Espagne) est divisée en 2 quartiers : l’un grec, l’autre indigène. 

C. Les acteurs du commerce et les gds flux d’échanges

Le commerce des céréales est indispensable (poids démo et faible superficie). Ex d’Athènes qui a concédé des privilèges commerciaux aux rois du Bosphore au 4e siècle => les Athéniens ont droit d’exporter en premier du blé des ports de Panticapée et ils ont exemption de taxe de sortie ; en tour, les fils du roi bénéficient de la citoyenneté athénienne. Les relations entre Athènes et les rois du Bosphore dépasse le cadre des échanges de céréales ; bonne entente diplo et militaire visant à préserver les intérêts d’Athènes en mer Noire.

Le commerce du vin : les Gaulois et les Barbares du Pont-Euxin sont friands de vin et l’importent. Ex de la cité de Thasos qui a vendu son vin renommé aux pop° thraces voisines. 

Le commerce des esclaves : il est l’un des pcpaux facteurs de mobilité du monde antique. On connaît plus des régions d’origine mais pas les circuits de vente. 

D. La monnaie et les échanges

L’objet monétaire : les 1ères monnaies apparaissent en Lydie. En Grèce, elle passe par Egine. 

La monnaie est un symbole politique de l’indépendance de l’autorité émettrice, la cité. Elle porte la tête de la divinité poliade. C’est aussi un instrument d’échanges réglementé. 

Le troc a constitué une 1ère forme d’échange : dans l’Iliade, les commerçants ravitaillent l’armée achéenne en vin en échange du butin métallique. 

Le dévpt des actés bancaires : les changeurs s’installent sur l’agora ou dans l’emporion de la cité ; souvent ce sont des étrangers, ce qui est garant des actés. 

II. La mobilité des individus

A. Le monde de l’emporion

Place croissante des étrangers dans l’emporion, dans la vie de la cité : cela se voit dans la diffusion des cultes étrangers. Ex de la fête des Bendideia intégrée dans le calendrier culturel athénien. 

B. Mobilités intellectuelles et athlétiques

La pratique de la médecine est une technè : les individus circulent d’autant + qu’ils possèdent d’une technè. Les médecins se forment dans les écoles de médecine de Cnide ou Cos mais aussi en suivant des médecins itinérants. La renommée des médecins grecs a même atteint l’Empire perse. Ex de Démocédès de Crotone, médecin personnel du roi Darius 1er. 

Les concours athlétiques : la pratique d’une acté athlétique est la marque de civilisation grecque. A Olympie viennent des athlètes de tout monde grec. Tel engouement qu’ouverture à des activités théâtrales et musicales. 

La mobilité individuelle est en relation avec des actés rémunérées. Le monde de l’itinérance est liés à des métiers spé. La gde majorité des Grecs n’ont pas l’occasion et le besoin de quitter leur cité. 

C. Le mercenariat grec

La guerre, vecteur de diasporas : renommée des hoplites grecs reconnue par les pharaons. La surpopulation agricole amène des jeunes à l’exil et les poussent au mercenariat. 

Les mercenaires de l’époque archaïque : phénomène important lié aux pbs internes des cités (pousse à l’exil) et à la demande des Etats orientaux. C’est aussi une csq de la « révolution hoplitique ». Psammétique 1er est le 1e pharaon à engager des mercenaires grecs (série de graffitis gravés sur la jambe de la statue colossale du pharaon Ramsès II à Abou Simbel). 

Tous les Grecs ne résident pas forcément ds des apoikia ou des emporia. En Egypte, certains ont choisi de demeurer dans le pays. Ils ont pu s’intégrer mais bcp rentrer dans leur cité, une fois durer de leur durée finie. Perçus comme des étrangers par l’adm égyptienne. 

III. Mobilités et échanges à l’époque hellénistique

A. L’accroissement des échanges

Diffusion du mode de vie grec favorise dévpt des échanges car il faut fournir aux Grecs d’Asie.

B. La mobilité à l’époque hellénistique

Les expéditions d’exploration du monde : ex du navigateur massaliote Pythéas qui parvient au point le + au nord atteint dans l’Antiquité : surement l’Islande. 

Des visites à un membre de la famille : Zénon reçoit la visite de son père venu de Caunos de Carie. 

Des voyages officiels : les souverains en tournée dans leur royaume/

Une mobilité liée aux concours : les voyages liés aux concours commencent par la venue des théores (ambassadeurs chargés d’annoncer la tenue des concours) ex d’envoyés d’Argos en Egypte pour annoncer au 3e la tenue des jeux néméens. Les concurrents mais aussi les artistes se déplacent. 

Les raisons médicales : dans des sanctuaires thérapeutiques et oraculaires du monde grec : ex du temple d’Apollon à Didymes. 
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